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Gaston C A L M E T T E
Directeur-Gérant

J IÉ D A C T IO N  -  A D M IN IS T R A T IO H  
26, rue Drouot, Paris (9« Axr‘>

POÜR IK  P U B U C IT É  
s ’a d r e s s e r , 26, RUE DROUOT

A L'HOTEL DU < FIGARO »

E T 'PO U R  LES ANNONCES ET RÉCLAMES

C h e z  M M . L A G R A N G E ,  C E R F  &  C«» 
8, place de la Bourse

< Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquan' des sots, bravant les méchants, je  me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > ( B e a u m a r c h a i s . )

S  OOSÆ3SÆ A I D R B
Un Rêve : Abel. Bonnard.
La Vie de P a ris  : La faillite des fauves : Vic­

tor de Gottens.
A C onstan tinop le  : Pourparlers sous les murs : 

Raymond Recouly. — Les conditions des 
Jeunes-Turcs.

A Longcham p : Rêgina.
Dessin : La cité future : Forain.
L’avancem ent des o ffic ie rs  :  De Beyrb.
Les fêtes de Jeanne d ’A rc  :  A Rome :  Julien 

de Narfon. — A Paris.
A M éru :  J.
Jo u rna ux  e t Revues :  André Beadnier.
Les réun ions d 'h ie r  :  Les sauveteurs : Ch . D. 

— Jérôme Lalande.
F e u ille to n  : Le Trust : Paul Adam.

U n  R ê v e
O lecteur, important, imposant lecteur, 

toi que les poètes chinois, pleins de res­
pect, comparent à un char à quatre che- 
Wux, toi qui te dresses comme une tour 
devant quiconque a écrit un livre, toi 
qui juges les défauts de chaque auteur 
sans iamais penser aux tiens, toi a qui, 
comme on offrait au Minotaure un tribut 
de vierges, on présente chaque année les 
plus beaux romans pour que tu daignes 
les dévorer, toi qui es comme une espece 
d’Iîérode ennuyé devant qui viennent 
dansertous les poèmes, lecteur, anonyme 
distributeur de la gloire, et toi surtout 
qui es le lecteur qu’on préfère, lectrice, je 
veux entreprendre aujourd’hui quelque 
chose de bien hasardé ; je veux vous 
conter, vous redire un rêve.

Peut-être, lecteur, tu vas trouver cela 
bien vide, bien vain • ce n est pas une 
histoire, c’est un rêve. J’étais sous une 
sorte de plafond de fruits, dans un ja r ­
din riche et voile, plein de fleurs qui m e 
regardaient avec cet œ il inachevé qui 
est eh elles, avec une curiosité sans 
force et une attention silencieuse ; je  
n ’étais plus l ’hom m e épais, enfonce dans 
le poid’s et dans la m atière ; j ’avais juste 
de corps ce qu’il en faut pour exister sé­
parément. Et, devant moi était assis un 
personnage, habillé, je  crois, à la turqim, 
uVÊc'iifi gros turban délicat et une robe 
dç soie brodée oü le jard in  sem blait se 
conlinuép.' 11 m e regardait am icalem ent ; 
il avait la  sagesse d ’un vieillard , la naï­
veté d’un enfant, et tous les âges pas­
saient tour a tour sur sa ïigu ie  comme 
des nüées. J'entendais intuitivem ent, 
pour ainsi dire, tou t'ce  qu il disait et 
presque avant q u il 1 eût dit. Il le­
va it l ’index en parlant, comm e un phi­
losophe.

— Assurément, me dit-il, tu souhaites 
être heureux, et tu as raison car c est 
là le devoir de tout vivant; être heureux, 
c'est la plus grande politesse qu’on puisse 
faire à Dieu, puisque c’est le justilier de 
nous avoir mis au monde. Mais, ccci 
dît, tu attends impatiemment que le 
bonheur t'échoie, et qu'il tombe sur ta 
tète ainsi qu’une tuile d or. Eniant. Le 
qui nous arrive n’a pas de lorme en 
soi-même, pas plus que le bronze en 
fusion qui accourt prendre la sienne 
dans le moule où le fondeur le reçoit, 
et qui sera, selon ce moule, un mons­
tre grimaçant ou un dieu tranquule. 
Les trois quarts du temps, vous vous, 
plaignez indûment, et vous devriez voir 
que vous êtes coupables de ne pas 
être heureux ; c’est vous qui gâtez ce qui 
vous arrive. Votre cœur est comme un 
instrument que vous faussez a plaisir ; 
après quoi vous vous étonnez que chaque 
événement n’en puisse tirer que d aigres 
accents. Vous prenez alors, a n etre pas 
héureux, une sorte de plaisir maudit et 
vous enragez avec une joie perverse. 
Vous vous rencognez en vitupérant 
votre sort; vous finissez par repousser ce 
qui s'offre. On s’imagine qu i! n y a que 
les enfants de boudeurs : c’estune erreur, 
on ne saurait croire combien il y a 
d'hommes chez qui ce défaut a persiste, 
et,qui sont des boudeurs adultes.

11 p o u r s u i v i t  : . . ,
— Rien n’e.st plus vicieux quune 

telle disposition. Tâche tranchement 
d'obtenir ce que tu convoites. Le bon­
heur s’obtient par beaucoup d art et 
par beaucoup de simplicité ; il faut se 
mettre en 'état de bonheur comme on 
SC met en état de grâce. Pour être 
heureux il te faut etre innocent, il 
faut t’éveiller avec confiance chaque 
matin; il faut, après avoir bu tous 
les nectars du sommeil, changer en 
so.uriant de délices et attendre avec as­
surance tous les plaisirs que doit te 
fournir un nouveau jour. Ne t’étonne ja­
mais de leur profusion; ne t’étonne ja­
mais d’être l’homme, c’est-à-dire le fa­
vori choyé par le monde, le Benjamin 
de l’univers. Ne sois pas le pareil de tes 
semblables. La plupart des hommes res­
semblent à des tisons qui fument et ont 
eu eux une impureté qui embrume leurs 
yeux, trouble leurs oreilles, les sépare 
du monde et intercepte toute la joie qui 
venait à eux; leur vie est une suite de 
petits bonheurs manqués. Ils ont vaine­
ment passé dans cette allee de rosiers, 
marché sur l’ombre dentelée des arbres. 
Ne sois pas ainsi; établis la paix toi, 
sans craindre la monotonie, ta quiétude 
sera pleine d’émotions : c est quand la 
mer est le plus calme qu’elle est rayee de 
toutes les nuances. Fais que tes sens soient 
libéralement ouverts, comme les portes 
d'un palais, et par ces portes, ainsi qu un 
peuple empressé, entreron t les couleurs 
les sons, les arômes, et ils trimveront 
dans le palais ton âme na'ive et royale, 
et ils la combleront de présents. Sois pur 
jjonr laisser passer la joie comme le

verre pour laisser passer la lumière ; les 
vrais voluptueux sont candides comme 
des enfants.

Et il dit encore :
— Si tu n’es pas heureux, c'est que tu 

es grossier. Le bonheur s’obtient par 
une sorte de tact, de délicatesse et d’a­
dresse ; c’est une aptitude à recevoir l’a­
venir; vous ôtes comme ces jetées qui 
brisent le flot, au lieu d'être comme ces 
plages qui raccueillent. L ’homme mal­
heureux est exactement l’homme inepte. 
Il se presse ou il tarde trop ; il bous­
cule l’instant sur l’instant. L ’homme dé­
licat agit à point ; il laisse les choses se 
préparer, il les achève, il les complète 
au bon moment, il n’a ni fièvre ni pa­
resse ; le destin est un labyrinthe où il 
ne faut ni s’arrêter ni courir et où, pour 
trouver le secret de toutes les voies, on 
doit avancer en dansant. C’est ainsi 
qu’ont été heureux Honorius, le poète 
persan amoureux de la jeune fille, et 
Beatior, prince de Palrayre.

J’avertis tout de suite le lecteur que 
ces noms ne répondent à rien ; mais, 
dans l’évidence du rêve, ils me sem­
blaient désigner des gens que je connais­
sais et fournir d'excellents exemples. 
Parfois, aussi, mon interlocuteur inter­
rompait ses propos ténus, mais assez 
suivis, pour murmurer des mots sans 
lien, que je ne saurais môme retrouver, 
mais qui m’enivraient comme des lof- 
mules magiques.

— Parfois aussi, reprit-il, tu te plains 
des autres, de leur médiocrité. C’est un 
signe de plus que tu n'es point un sage. 
Le sage, tout d'abord, n'est pas sans effet 
sur ce qui l’entoure; son vrai pouvoir 
est de persuader. Et l’on dirait parfois 
que les sots eux-mêmes se piquent d’hon­
neur et veulent lui montrer qu’ils valent 
encore quelque chose. Puis ün don du 
sage c'est d’utiliser chaque être et de 
saisir en lui ce qu’il a d'essentiel, quand 
ce ne serait que la pépite même de 
sa bêtise. Puis, surtout, l'âme du sage 
est inaccessible. Au milieu des êtres 
les plus médiocres, il se retire d’eux rien 
qu’en se taisant, il devient le spectateur 
insoupçonné auquel on donne la comédie. 
Le sourire et le silence sont les deux dé­
fenses du délicat, et entre elles deux son 
âme est inexpugnable. Enfin la société 
des fâcheux, quand tu l’auras supportée, 
te fera sentir plus vivement la joie d’être 
seul. La solitude attire ou épouvante, 
parce qu’elle est un miroir; les êtres dé­
sordonnés la craignent, ils y prendraient 
leur laideur en flagrant délit. Quand tu 
auras mis en toi des choses plus belles 
que toi-même tu pourras te mirer en 
elle sans fatuité. Et alors.surtout tu sou­
riras. Apprends à sourire. Quo ton sou­
rire soit le sceau de la paix, le trophée 
de ta victoire, le guérisseur de tes rides, 
l'attribut de ta sagesse, la. signature de 
ton âme. Le propre de l’homme ce n’est 
pas de rire, c'est de sourire.

Dans cet instant j ’entendis des accords 
célestes et, ayant tourné les yeux, j'a­
perçus sous un arbre des musiciens; ils 
étarent graves et appliqués ; ils étaient 
habillés, je crois, à la mode française du 
dix-septième siècle ; je dus laisser voir 
mon plaisir, car mon interlocuteur reprit :

— Puisque tu aimes la musique, il ne 
faut pas attendre qu'on t'en fasse ouïr ; 
il faut en avoir une en toi, secrète et per­
pétuelle, que tu emporteras à travers les 
hommes. Parfois tu auras un air de 
plaisir qui les surprendra ; c’est que ton 
visage sera retourné vers ton âme et que 
tu écouteras ce concert intérieur. Dé­
gage le chant de ton âme et attends ce 
qui doit venir. Beaucoup d’hommes man­
quent leur vie par pusillanimité ou bru­
talité ; ils forcent leur destin ou ils 
l'éludeut ; qu’on attaque ou qu'on fuie 
le lion, on se fait dévorer par lui. 
Toi, dans la forêt de la vie, tu tire­
ras de toi-même un chant intime et pro­
fond, tdn chant, et ainsi, comme Orphée 
humanisait les fauves, tu charmeras les 
événements. La souffrance même ne te 
dégradera point : tu la régleras sans son­
ger à la réduire. Beaucoup d'hommes 
sont malheureux parce gu'ils n'ont pas 
su se deviner; ils ont décidé de leur vie 
selon des motifs superficiels; il y a entre 
eux et leur âme un malentendu ; ils 
convoitent ce qui ne les augmenterait 
point; ils briguent ce qui ne leur serait pas 
vraiment profitable ; ils désirent absur­
dement; et aussi, parce qu'ils n’avaient 
point d'élan profond, ils n’arrivent pas 
à leur but. Alors ils se troublent et ne 
voient plus rien en eux. Dans leurs 
amours mêmes, ne sachant rien de ce 
qu’ils sont, ils aiment étourdiment des 
êtres qui ne sont point faits pour eux 
et qui ne sont pas leurs complémen­
taires ; d’où la pauvreté de ces amours. 
Apprends à connaître ta nature pour la 
dégager dans ce que tu fais ; agis selon 
toi ; ainsi tous tes actes seront solides et 
tu seras harmonieux. Et faisant ce que 
tu dois, tu obtiendras ce que tu veux.

Il s’arrêta un instant, puis ajouta :
— Et, naturellement, tu seras aimé 

quand tu aimeras; cela'va sans dire.

J’ai rêvé ainsi, abîmé dans l’ombre 
suave, à l'heure où les étoiles montaient 
leur garde sévère au-dessus du monde 
endormi. Et ce matin, j ’essaye de fixer 
ce rêve avant qu’il s’efface, j'écris à l’a­
veuglette, les yeux mi-clos, comme un 
somnambule, pour ne pas voir la gaieté 
trop crue d'un jour de printemps où le 
soleil précise et souligne tout et, pour 
ainsi dire, enferme chaque objet, chaque 
être, dans ses prisons d'or. Je voudrais 
conserver à mon âme quelque chose de 
celte qualité cristalline qu’elle avait en 
rêve ; Je voudrais garder un peu de cette 
facilité, de cette intuition merveilleuses 
qui me faisaient croire alors que le se­
cret de vivre m’était livré. Mais peut- 
être ai-je eu tort, lecteur, d’écrire ceci. 
Peut-être ce récit, sorti de la féerie du 
songe, n’est-il plus que quelque chose 
de piètre et de mou, — comme ces mé­
duses lumineuses, transparentes, multi­
colores, qu’on voit flotter, fleurir, luire, 
mais qu’il ne faut pas tirer de la mer.

Abel Bennord.

L A  VIE  SE  PAR IS

LA FAILLITE DES FAUVES
Comme les vieux chagrins s’effacent peu à 

peu dans l ’oubli, les vieilles joies finissent par 
mourir dans l’ennui.

Hier, j ’ai été rendre visite aux lions de M. 
Adrien Pezon qui sont en représentation sur la 
place du Trône et il m’a paru que ces vieux ac­
teurs ne j ouaient plus leur rôle avec la conviction 
des lions d’autrefois. J’ai demandé pourquoi et 
l ’on m’a répondu que M. Adrien Pezon était en 
faillite ! C’est une nouvelle très parisienne, car 
la ménagerie Pezon a été depuis quarante ans 
l’une des gloires de la parade foraine ; mais 
c’est aussi une nouvelle un peu mélancolique. 
Les Pezon, de père en fils, ont été de braves 
gens, et il n’y a rien d’étonnant à ce que la 
débâcle dans laquelle l ’un d’eux vient de som­
brer attriste tant le petit monde des forains 
et aussi les lions, tragédiens dont les rugisse­
ments n’ont plus de succès. Car c’est de cela 
que meurt la fameuse «  galerie »  des fauves, 
et c’est pour cela que l ’huissier est airivé, 
l’huissier fatal qui, finalement, quand les 
illusions ont fait banqueroute, vient-toujours 
apposer les scellés de la réalité. Depuis 
longtemps, mais surtout depuis quelques 
années, les ménageries ne « v o n t »  pa's , il 
s’est passé pour elles ce qui arriva aux vieux 
petits théâtres du boulevard du Crime. On 
s’aperçut un soir que le public ne «  marchait» 
plus ; il courait à d’autres émotions plus mo­
dernes, plus vraies, et les bruits de coulisse 
de M. de Pixérécourt avaient cessé de .1 é- 
mouvoir. Alors, Mélingue poussa son dernier 
rugissement et ce fut la mort des théâtres où 
l ’on jouait le mélodrame..,

A  la Foire au pain d’épice on souffre 
également de l ’esprit nouveau qui est dans 
l ’âme des foules. Le cinématographe, les ma­
nèges mus par l’électricité, les expériences 
des rayons X ont eu raison de l’éloquence des 
bonisseurs annonçant les terribles combats 
dans la cage aux ours, et les fauves peu à 
peu ont <£ travaillé »  devant les banquettes'. 
Pourtant, si le progrès n’est pas un vain mot, 
les ménageries auraient dû profiter des mé­
thodes nouvelles; les forains, en effet, se sont 
récemment organisés selon les lois les plus 
perfectionnées ; Us ont leur syndicat, et ce syn­
dicat a lui-même un journal; je crois bien que 
c’est M. Adrien Pezon qui a été à la tête de ce 
mouvement d’économie sociale et qu’il a dé­
pensé beaucoup de temps et d’efforts en pro­
pagande pour l ’organisation de sociétés de 
sdcours mutuels au profit des forains. Mais 
ceci a tué cela, et à partir du jour où les ban- 
quistes ont cessé d’être les nomades que l’on 
rencontre le long des routes d ’émeraude pour 
devenir des syndiqués, le régne de la fantai­
sie avait vécu... C’est la lutte finale.

Il en faut faire son deuil : l ’Anglais de l’en­
tente cordiale ne vient plus en France pour 
voir manger le dompteur, et le dompteur lui- 
même a d’autres appétits. Il s’est embour­
geoisé. Baptiste Pezon, le grand, l’ancêtre de la 
famille, avait débuté en simple montreur d’ours 
et il courait les villages. L ’ambition lui vint 
avec la gloire. On le vit un jour, dans une pièce 
du Châtelet, entrer-en scène à califourchon sur 
Brutus, et ce fut la fortune. Il fit, l ’un des 
premiers, le «  trust »  des fauves au marché 
de Hambourg, luttant à coups de billets de 
mille contre son célèbre concurrent Bidel, et 
tous deux, dès lors, se partagèrent la royauté 
des fêtes foraines. Mais, leurs méthodes 
étaient différentes. Dans sa villa splendide de 
l’avenue Blatin, à Royat, Pezon aimait à ra­
conter et à revivre ses souvenirs. I l ne pré­
tendait pas à dompter les fauves ; il les ap­
privoisait et les dressait. Au lieu de combat­
tre dans la cage, il s’appliquait à assouplir 
les plus rebelles des animaux aux exigences 
de sa volonté et, en effet, il obtenait des 
bêtes les plus féroces une docilité surpre­
nante. Sa méthode de dressage, il la formulait 
lui-même dans son boniment qu’il prononçait 
avec un remarquable accent d’Auvergnat ;

«  Avec moi, pas de cravache plombée ; pas 
de fourche : une chimple fichelle ! »

Et la «  chimple fichelle »  accomplissait des 
prodiges...

Les fils du grand Pezon, Adrien et Edmond, 
ont continué la tradition paternelle, et les ga 
leries Pezon, sous leur direction, s’étaient 
considérablement agrandies. En outre des éta­
blissements forains et des «caravanes »  comp­
tant des centaines de voitures, ils possédaient 
à Kremlin-Bicêtre et à Montreuil-sous-Bois 
de vastes ménageries à demeure. Mais, en 
fin de compte, ils ne se seront pas enrichis 
dans leur profession. Il y a peu de dompteurs 
riches, d’ailleurs. A  part le célébré Seeth, qui 
parut jadis à THippodrorae de la place de 
l ’Alma, dans Néron, au milieu d’une vingtaine 
de lions, qu’il était allé chercher lui-même 
dans le royaume de Ménélick, et qui est au­
jourd’hui directeur du puissant cirque Schu­
man, à Francfort, je ne sache pas que per­
sonne se soit jamais fait des rentes dans le 
métier.

Quelques-uns sont dévorés par les lions ; 
d’autres, par les huissiers.

Victor de Cottens.

â Alger, lo* au puy de Dôme et o® au pic du 
Midi.

En France, des pluies sont probables avec 
temps moins chaud.

(La température du i 8 avril 1908 était, 
à Paris : 8® au-dessus de zéro le matin et 19® 
l’aprés-midi ; baromètre : 761“*“* ; très beau 
soleil.)

Nice. — Température : à midi, 24®; à trois 
heures, 23®.

Du New York Herald :
A  New-York : Temps beau. Température : 

maxima, 150; minima, 11°. Vent nord-ouest.
A  Londres : Temps couvert. Température : 

maxima, 17®; minima, 10°. Vent sud-ouest. 
Baromètre, 758™"'.

A  Berlin : Temps beau. Température (à 
midi) ; 13°.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Saint-Cloud. — Gagnants du Figaro :
Prix  des Corbeilles : Maeduff ; May ’W'eed, 
Prix  des A7na:{ones\'Phï[osophy \ Messaouda. 
Prix  du Bois-de-Boulog7ie : Gambaiseuil ; 

Dihor.
Prix  du Gros-Buisson : Girelle; Roi de Cœur. 
Prix  Vélasque\ : Eastman ; Amalécite.
Prix  des Aubépines ; Persil; Nonant.

- o o c

A Travers Paris
c I

É c h o s
La Température

La journée d’hier, à Paris, n’a pas été très 
belle. Des le matin, le ciel était couïj?rt ,lé- 
o-èrement sombre, enfin à la pluie ; en effet, 
de courtes ondées sont tombées comme une 
sorte de fine rosée, ce qui n’a pas arrêté, 
pensdns-nous, l ’ardeur des promeneurs du 
dimanche, toujours avides et quand même, 
d’espace et de grand air.

L ’air est plus frais que la veille ; cependant 
le thermomètre marquait dans la matinée 10° 
au-dessus de zéro et 18® à cinq heures du soir, 
au moment même où une petite averse obli­
geait les- parapluies à s’ouvrir. La pression 
barométrique, à midi, accusait 760"™ 7 ; elle a 
baissé sur tout l ’ouest de l ’Europe ; une dé­
pression se tient sur le golfe de Gascogne.

Des pluies sont tombées sur le. nord-ouest 
et le nord-est de l ’Europe. En France, il q 
plu à Brest, à Ouessant et à Cherbourg. Là 
mer est belle généralement.

La température a baissé dans nos régions 
du Nord-Ouest et du Midi.

On notait : tt" à Bordeaux, tc;® à Lvon. t8"

A  l’Académie.
Il n’y a encore qu’une candidature 

officiellement posée au fauteuil du mar­
quis Costa de Beauregard : c’est celle du 
général Langlois. Mais une autre candi­
dature est très prbbable, celle du vi­
comte de Reiset, l'éminent historien, 
auquel on doit de si beaux travaux rela­
tifs, par exemple, à la duchesse de 
Berry.

Du reste, le successeur du marquis 
Costa de Beaureg'ard ne sera pas élu 
avant l’automne.

Le commandant Guise, chef d’esca­
drons au 10® dragons, vient d’être nommé 
officier d’ordonnance du Président de la 
République, en remplacement du lieute- 

1' nant-colonel Lasson, appelé à diriger les 
bureaux de la cavalerie au ministère de 
la guerre.

LE MINISTRE ET L’ESCARGOT

L ’escargot n’avait point, jusqu’ici, d’état 
civil administratif. Aucun fonctionnaire ne 
s’était avisé de l’inscrire sur un tableau quel­
conque. Le ministère ignorait ce mollusque 
cornu.

Or, le Conseil général de l’Yonne émit, 
voici quelques mois, le vœu que la chasse 
aux escargots fût interdite pendant certains 
mois de l ’année. Le conseil général de l ’Yonne 
redoutait en effet que la race escargotière ne 
vînt à disparaître, si on ne la laissait, de 
temps à autre, se renouveler librement.

Le vœu fut transmis, comme c’est l ’usage, 
au ministère de l ’agriculture. Et voilà des 
fonctionnaires bien embarrassés. Ils cherchè­
rent un texte précis indiquant dans quelle 
classe devait entrer l ’escaTgot. Ils n’en trou­
vèrent point de formels. Alors, force leur fut 
d’établir une jurisprudence. Car on ne peut 
laisser sans réponse le vœu d’un Conseil gé­
néral.

Voici quelle solution ils imaginèrent, et qui 
montre le désarroi où étaient leurs âmes :

«  L ’escargot ne saurait être classé comme 
gibier. (En effet — à moins toutefois de 
l ’assimiler au cerf, à cause des cornes), ni 
comme poisson. (En effet, le propre du pois­
son est de vivre sous l’eau). Mais l’escargot 
peut être classé comme parasite de l ’agricul­
ture. »

Or, les parasites de l’agriculture doivent 
être détruits à toute époque de l’année. La 
loi du 24 décembre 1888 en ordonne ainsi.

D’où il suit qu’il est impossible d’épargner, 
fùt-ce pendant un armistice d’un mois, la vie 
des escargots. Le Conseil général de l’Yonne 
n’obtient pas satisfaction. Les escargots non 
plus. Mais, si on les mange, ils sauront du 
moins sinon à quelle sauce, du moins à quel 
titre ils sont mangés.

Un argument.
Voici que de nouveau des pétitions fé­

minines réclament des compartiments 
de dames seules dans le Métropolitain. Il 
est probable que, malgré les nouveaux 
arguments dont elles appuieront leurs 
revendications, la question restera en­
core sans réponse.

La nécessité de cette innovation se 
fait-elle d'ailleurs si énergiquement sen­
tir? Des essais ont été faits sur les mé­
tropolitains étrangers, particulièrement 
à New-York. Or il paraît que l’encom­
brement dans ces compartiments spé­
ciaux était encore plus considérable que 
dans les compartiments ordinaires, sur­
tout à cause des paquets portés à la 
main.

— Et puis, disait à ce sujet une Pari­
sienne' à qui l’on demandait son avis, 
nous perdrions à chercher à nous isoler. 
Car, dans les cas de grande affluence, 
nous n'aurions plus la ressource de nous 
trouver près d’un monsieur obligeant et 
assez poli, pour nous offrir sa place sur 
les banquettes...

M. André Beaunier reprend aujour­
d’hui à deux heures et demie, à l’école 
Villiers, rue Alphonse-de-Neuville, la 
série de ses conférences sur Chateau­
briand, interrompues pendant les va­
cances de Pâques.

A propos de l’affaire Lemoine.
On s’amuse fort, à Tarbes, à rappeler 

le souvenir d’une des dernières « fras­
ques » de l’alchimiste Lemoine qu’évo­
que, forcément, la reprise de cette dro­
latique affaire... Donc Lemoine faisait, 
en la cité qui vit naître Théophile Gau­
tier, ses vingt-huit jours. Il avait établi 
son quartier général dans l’un des bons 
hôtels de la ville et, aux heüres des re­
pas, il y menait grande vie — et grand 
bruit — en conipagnie de joyeux invités.

Quelques officiers et fonctionnaires qui 
pronniont pension en cet hôfcl se feli-

BILLET

à un gourtnet
Je ne sais, monsieur, ce que les juges pen­

seront de votre petite farce. Assurément elle 
mérite d’être blâmée, et vous serez puni. Se 
faire passer, quand on est mal vêtu, pour un 
homme élégant qui a fait le pari d’endosser 
des loques et de dîner, sous cet accoutrement, 
dans un cabaret à la mode, — cela n’est que 
spirituel; mais à ce bon tour ajouter celui 
de faire croire au chauffeur qui vous trans­
porte et au restaurateur qui vous nourrit 
qu’on a de l’or plein ses poches, alors qu’elles 
sont vides, et ne payer ni sa voiture ni son 
addition, — cela est plus grave, et tout à fait 
contraire aux principes des lois qui, provisoi­
rement, nous régissent.

Pourtant, je veux espérer que les magis­
trats ne vous traiteront point avec une sévé­
rité trop grande.

Vous sortiez de Fresnes quand vous avez 
fait cette farce ; et, comme tous ceux qui ont 
passé par ce lieu de délices, vous éprouviez 
déjà le besoin d’y retourïier.

Or, on fait d’ordinaire un mauvais coup, 
pour retourner en prison. C’est la «  manière 
forte ». Vous vous êtes contenté, vous, dé­
faire un bon dîner. Vous avez même égayé 
vos victimes... On ne saurait devenir récidi­
viste avec plus d’agrément, et à moins de 
frais, — S.

— Q-̂ OO-O —
Le monument Beethoven.
Notre directeur a reçu la lettre sui­

vante :
18 avril.

Mon cher directeur.
Voulez-vous me permettre d’ajouter un mot 

au bel article que M. Arsène Alexandre con­
sacre, dans le numéro d’hier, au Monument 
Beethoven '?

Il n’est que juste de dire que c’est grâce à 
la grande ' bienveillance de M. Dujardin- 
Beauraetz que nous avons pu grouper les 
cinq figures du monument de José de Char- 
moy et les exposer dans une allée spacieuse 
du Mobilier national ; que, par deux fois, le 
sous-secrétairo d’Etat des beaux-arts voulut 
bien donner à l’artiste des marques de l ’in­
térêt qu’il portait à son œuvre en allant 
d’abord,dans son atelier voir les morceaux 
épars dû monument, puis au Mobilier natio­
nal juger de leur effet d’ensemble.

Croyez, mon cher directeur, etc.
J. d’E s t o u r n e l l e s  d e - Co n s t a n t .

C’est la semaine prochaine qu’aura 
lieu, à la Galerie Georges Petit,, la vente 
impatiemment attendue de la collection 
de Victorien Sardou. Il y aura exposition 
particulière le dimanche 25 avril, publi­
que le 26 avril. Les enchères, qui occu­
peront les vacations des 27, 28 et 29 avril, 
seront dirigées par M®® Lair-Dubreuil et 
Henri Baudoin, assistés des experts 
G. Sortais et J. Féral, pour les tableaux; 
Mannheim, Paulme et Lasquin, pour les 
objets d’art. La vente comprend des 
objets d’art et d’ameublement, des tapis­
series des dix-septième et dix-huitième 
siècles, et des tableaux anciens, aqua­
relles, dessins, gouaches, pastels, prin­
cipalement de l’école française des dix- 
septième et dix-huitième siècles.

-.... O—oo—o.......
Les courses de Longchamp ont été 

hier l’occasion d’un nouveau et gros 
succès pour la maison Amicy, de la rue 
Royale.

Nombre d’élégantes portaient, en effet, 
de délicieux chapeaux, de formes très 
originales, en crêpe pastel, incrusté de 
dentelles et garni de fleurs... A peine 
lancée, cette toute dernière création a 
été immédiatement adoptée par les plus 
en vue de nos élégantes Parisiennes, 
qui, plus que jamais, disent que le cha­
peau Amicy embellit.

Le quatrième numéro 6.'AUadémo$ qui 
vient de paraître est un régal. Péladan y 
célèbre la Pâques de Parsifal, Tailhade 
nous raconte savoureusement la cuisine 
à travers les âges. Seylor initie à l’o­
pium. Des proses de Colette W illy, de 
Pierre Villetard, de Robert Scheffer, de 
Legrand Chabrier complètent ce som­
maire très complet et très neuf avec les 
signatures de Jean Moréas, de T. de Vi- 
san, V. Litschfousse, docteur Hulmann, 
Boulestin, S. Voirol et Fersen. Cette très 
artistique revue d’art libre et de critique 
est en vente partout et est le régal de 
ceux qui savourent l'esprit.

H .  D E  V IL L E M E S S A N T
Fondât eu r

R É D A C T IO N  -  A D M IN IS T R A T IO N  
26, rue Drouot, Paris (9® Arr*)

TÉLEPHOHE, Trois lignes : K®» 102.46 —  102.4? — 102.48 

ABONNEMENT
. Trois mois Six mois Ua an

Seine et Seine-ét-Olse.....  15 »  30 » 60 »
Départements................  18 75 37 50 75 »
Union postale... ............  21 50 43 » 86 »

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
de France et d'Algérie.

gnèrent et obtinrent qu’on en . consignât 
l ’entrée à Lémoine. (jue fit notre « hé­
ros » ?

Interrogeant l’iiôtelier, il lui demanda 
le prix de son établissement. « Je l’a­
chète », dit-il, et, froidement, après un 
temps : « Je suis maintenant ici chez 
moi. Vous prierez MM. les officiers de 
sortir. »

Quelques jours après, Lemoine reven­
dait son hôtel, mais avec perte. La « dé­
bâcle » allait bientôt venir...

Le fils de l’ancien administrateur de 
la Comédie-Française a fait, il y a quel­
que temps, un don magnifique à l’Union 
centrale des Arts décoratifs, et dans une 
salle qui porte son nom, il a installé lui- 
même les belles œuvres qu'il avait prises 
dans .sa collection. Mais il avait gardé 
par devers lui un très riche ensemble 
d'objets d'art et d'ameublement, de por­
celaines, de gravures anciennes,.de ta­
bleaux, de dessins, d'aquarelles, princi­
palement de l’école* française du dix- 
huitième siècle, où se révélait son goût 
éclairé et passionné des choses de l'art. 
Cette rare collection sera vendue, après 
décès, mercredi et jeudi prochains, à 
l'hôtel Drouot, par le ministère de M® 
Henri Baudoin, assisté des experts Mann­
heim, Danlos et J. Féral. Aujourd’hui 
s'ouvre Fexposition particulière; demain, 
l’exposition sera publique.

liqiie de Jjourdes qui sont mises en 
branle âu moment même où se termine, 
à Rome, la solennité de la Béatification 
de Jeanne d’Arc.

La « Cité des Apparitions » a tenu à 
se mettre à l’unisson de la Ville Sainte...

Le soir, les trois sanctuaires qui cou­
ronnent le rocher de Massabielle s'illu­
minent, tandis que le vieux donjon de la 
v ille—  il date de l’époque de Charlema­
gne — qui passa des Goths aux Vanda­
les, des Anglais au comte de Bigorre, 
enfin au roi de France, s’embrase dans 
un nuage de flammes de Bengale, au 
son des antiques « couleuvrines » qui, 
pour la circonstance, font parler la 
poudre...

----- 0-<30̂  ——
Sur les bords du Manzanarès.
Une dépêche de Madrid annonce 

qu'une manifestation s’est produite hier. 
Une foule immense a pris part à « un 
pique-nique politique sur la rive droite 
du Manzanarès ».

Un pique-nique politique!... Ces mots 
ne se trouvent pas souvent réunis. 11 y 
a, dans l'idée du pique-nique, une bon­
homie qui paraît exclusive de toute poli­
tique, hélas !... Et l'on ne voit pas très 
bien nos manifestants français, nos confé­
dérés du Travail, réunis pour un déjeu­
ner sur l’herbe, au bord de la Seine, un 
premier mai. Du reste, c'est dommage. 
Les amabilités du repas adouciraient 
peut-être l’humeur révolutionnaire...

Nouvelles à la Main
En Turquie :
— Il est à craindre que le nouveau 

gouvernement de la Porte...
— N*e soit flanqué par la fenêtre.

A
— Si la Constitution résiste à tout 

cela... •
— C’est qu’elle sera robuste.

— Cette question de la marine est vrai­
ment bien compliquée.

— C’est la bouteille à l’ancre l

Le Masque de Fer.

A CONSTANTINOPLE

Pcurparlers

Hors Paris
Lourdes et Rome.
Midi- Les échos des « sept vallées » du 

Lavedan retentissent à la fois du son 
des cloches et des bourdons de la basi--

Les Jeunes-Turcs dictent leurs condi­
tions. — Toute Tarmée les appuie.
— Désarroi à  Constantinople. — S o -
liition  prochaine.

Les troupes macédoniennes s’appro­
chent de plus en plus de la capitale ; 
elles n’en sont maintenant qu’à une très 
faible distance ; on signale l ’arrivée de 
leur avant-garde à San-Stefano. C’est là 
un nom de mauvais augure, un nom 
présage de défaite, pourceuxdes contre- 
révolutionnaires qui pourraient être ten­
tés de recourir à la force afin de défendre 
Constantinople contre l'attaque des Jeu­
nes-Turcs.

Mais il semble bien que les contre- 
révolutionnaires ne s’abandonnent pas, 
pour le moment, à une pareille tenta­
tion. Et c’est là ce qui dimmue grande­
ment les risques d’un conflit." Car pour 
se battre il faut être deux,œt si les ba­
taillons de Salonique et d'Andrinople 
représentent Tun des adversaires, le se­
cond adversaire n’a point encore mar­
qué qu'il fût vraiment disposé à agir.

Il n’y a pas très grand mérite pour 
une troupe à engager la bataille contre 
une partie de ses officiers, à ligoter soli- 
ment ou à massacrer ces derniers, à 
manifester devant un Parlement et 
à tirer en l ’air d’innombrables coups 
de fusil. C’est surtout de cela que fut 
faite l'émeute du- 13 avril. Elle est 
la résultante d'un certain nombre de 
causes : discipline dure et cassante, 
trop occidentale, imposée à la troupe 
par des officiers à qui .leur éducation 
européenne fit trop oublier qu’ils com­
mandaient . à des musulmans ; excita­
tions intéressées des prêtres et de tous 
les anciens favoris, fournisseurs ou mou­
chards du Palais, tous les fonction­
naires et les officiers mis à pied; en­
fin, last not leaU, distribution abon­
dante de piastres et de livres aux sol­
dats. On retrouve là je ne sais quel relent 
de la vieille corruption byzantine. Cette 
émeute soudaine rappelle assez les sé­
ditions de Byzance. C’est l’atmosphère 
empoisonnée de la capitale qui corrom­
pit si rapidement les troupes, même 
celles que les Jeunes-Turcs y avaient 
eux-mêmes amenées et sur la fidélité 
desquelles ils croyaient le plus pouvoir 
compter.

Mais si la révolte de l ’autre jour s'ex­
plique très aisément par là, une telle 
révolte (qui, je le répète, ne présentait 
pour les hommes aucun danger) n’im­
plique aucunement que la garnison de 
la capitale est prête à résister énergi­
quement aux bataillons appelés de Ma­
cédoine et commandés par des chefs 
résolus.

De fait, Constantinople ne se dispose 
pas à combattre ; elle ne paraît guère 
songer qu’à une chose : à négocier.

La délégation parlementaire envoyée 
au-devant de la force assaillante a déjà 
tenté d'ouvrir les pourparlers. 11 ne sem 
ble pas que les troupes macédoniennes 
s’y.soient, en principe, refusées. Les deux 
conditions que, d’après les derniers télé­
grammes, elles* imposeraient à la capi­
tale : sauf-conduit pour les députés jeu­
nes-turcs qui ont été obligés de s’enfuir, 
et punition des meneurs de la sédition, 
ces. deux conditions n’ont en. somme 
rien d’oxagéré.,Les hommes de Saloni-
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que semblent être les maîtres de la si­
tuation : dans la capitale ou hors de la 
capitale, on ne voit pas quelle force 
pourrait leur résister. Les troupes d’Asie 
Mineure, en qui les contre-rcvolution- 
naires mettaient peut-être leurs espéran­
ces, sont, dans leur grande majorité, ac­
quises au comité. Gela étant, le gouver­
nement de Constantinople n’a qu’une 
ressource : se soumettre.

Pour certains membres du gouverne­
ment, d’ailleurs, la soumission ne sera 
pas très pénible. Le c.abinet devra sans 
doute démissionner. Mais on n’en est 
pas à un ministère de plus ou de moins.

Le comité va évidemment se. préoccu­
per d'empêcher le retour de pareils évé­
nements : il emploiera ses elTorts à tenir 
solidement' la capitale, ce qu'il avait 
assez étourdiment négligé de faire jus­
qu'ici.

Mais il n'est point de son intérêt de se 
livrer à de dures représailles, qui au­
raient inévitablement pour résultat de 
diminuer sa popularité, déjà suftisara- 
inent compromise. Les punitions trop 
rigoureuses et tout ce qui ressemblerait 
à une vengeance personnelle constitue­
raient de sa part la pire des maladres­
ses. Souhaitons que les chefs du comité 
ne commettent pas cette maladresse-là !

Raymond Recouly.

Les eonditions des Jeunes-Turcs
La situation que nous avons exposée 

hier s’est encore accentuée, et sauf revi­
rement imprévu, toujours possible dans 
un pays qui nous a fait assister à des 
changements à vue si inattendus depuis 
neuf mois, on doit considérer désormais 
que les Jeunes-Turcs sont définitivement 
maîtres de la situation. Leur avant-garde 
européenne occupe San Stefano — ou 
Stcphano — le faubourg de Constanti­
nople où la Russie dicta, il y a trente 
et un ans, au Sultan, le fameux traité 
que l'Europe refit à Berlin et que les 
intéressés se sont acharnés depuis à
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et ses environs.

détruire pièce à pièce, et où peut-être 
le môme Sultan signera aujourd’hui ou 
demain une nouvelle capitulation, impo­
sée cette fois par ses propres sujets.

Le corps d’armée d’Anatolie, le 4®, qui 
a embrassé complètement la cause des 
Jeunes-Turcs et qui a formellement 
refusé les secours que lui demandait le 
gouvernement de Constantinople, a en- 
vové de Smyrne quelques bataillons qui 
marchent sur Scutari et qui, de la rive 
asiatique du Bosphore, vont tenir en 
respect les vainqueurs terrorisés du 13 
avril.

Au reste, le gouvernement constitue 
au lendemain de cette extraordinaire 
journée, sous la présidence de Tewfik- 
pacha, brave homme sans prestige et 
dénué d’énergie, paraît aux abois. Tous 
ses elTorts ne tendent qu’à gagner du 
temps pour trouver une combinaison 
qui lui permettrait de sortir tant bien 
que mal de l'impasse où il s’est engagé 
et aussi de sauver le Sultan qui cherche 
à se dégager autant qu'il le peut de toute 
solidarité avec les émeutiers de mardi 
dernier. • .

Les détails complémentaires qui nous 
arrivent de la séance de samedi à la 
Chambre précisent cette situation.

" * Constantinople, 18 avril.

La Chambre a entendu la lecture d ’une 
lettre du grand vizir communiquant la dé­
pêche .suivante ;

Une commission a été envoyée à Tschatald- 
ja. Cette commission ayant demandé aux 
troupes concentrées à cet endroit d’ajourner 
leur marche sur Constantinople, celles-ci 
l'ont promis, en ajoutant qu’elles laisseraient 
toute responsabilité au gouvernement poul­
ie cas ou des mesures militaires seraient pri­
ses en attendant.

La lettre ajoute que le cabinet recommande 
à la Chambre d'envoyer à Tschataldja une 
délégation de députés, qui a été élue.

Ensuite ont été lues trente dépêches de 
protestation contre les événements de mardi, 
déclarant que presque toute la population et 
l'année sont prêtes à marcher sur Constan­
tinople si le changement de régime n’est pas 
annulé, ou si la Constitution ôtait quelque 
peu en danger. Parmi les dépêches, il y en a 
des chefs du 4® et du 2® corps; ce dernier dé­
clare que si la Constitution ou la Chambre 
sont en danger, le corps entier viendra à 
Constantinople.

Des dépêches semblables venaient de di- 
ver.ses divisions du corps de Salonique.

l.a séance a été interrompue à cinq heures 
dans le but de recevoir les troupes venant 
de Tschataldja, ou ce qui est plus correct de 
Hademkoéï.

Le président de la Chambre a salué les 
troupes concentrées devant la Chambre.

Puis le jeune-turc Yousouf-Kemal a pris 
la parole.

Il a dit aux troupes qu’elles étaient le sou­
tien de la Constitution, qui du reste n’est 
pas en danger.

l/orateur a ajouté que la Chambre attend 
dos troupes la discipline militaire et qu’elle 
les remercie d’être venues ici.

Après des prièi'es dites par un prêtre, les 
troupes ont poussé des houz'ras en l'hon­
neur du Sultan.

Après une vive discussion dans laquelle 
l'Alhanais Ismail-Kemal, a cherché à démon­
trer, au milieu du bruit, que le changement 
de gouvernement était constitutionnel, la 
Chambre a décidé de répondre aux dépêches 
do la protestation dans le sens de la procla­
mation.

La Chambre a adopté une motion du 
jeune-turc Aarif, demandant que rassemblée 
exigeât du gouvernement la garantie de la 
vio des députés absents ainsi que l ’abolition 
do la censure des dépêches.

Enfin, la Chambre, redevenue jeune- 
turque, on le voit, a décidé d’envoyer 
une députation à Tschataldja, où reste le 
gros des troupes venues de Salonique et 
d'Andrinople.

Quelques-uns des membres de cette 
députation, rentrés hier matin à Cons- 
tantinopré, ont fapporté lés conditions

de l’armée jeune-turque j ces conditions 
sont :

1" Sauf-conduit et protection pour les dé­
putés réfugiés à Salonique, et qui ont dû 
fuir, afin de leur permettre de remplir leurs 
devoirs jiarlemenlaires ;

2® Punition exemplaii-e des meneurs de la 
révolution de mercredi dernier, de façon à 
prévenir le retour de faits pareils.

L ’armée, qui continue à se concentrer 
à Tchataldja, a promis de ne pas entrer 
à Constantinople tant qu'elle n’aurait 
pas reçu une réponse à son ultimatum 
sur lequel le Conseil des ministres, con­
voqué d'urgence, a immédiatement com­
mencé à délib 'rer. Il paraît que l'accord 
est cerlain sur le premier point, mais la 
concession du second point serait plus 
difficile, car on craint que le châtiment 
des meneurs ne provoque des troubles 
et peut-être aussi que la recherche des 
responsabilités ne soit gênante.

Les dépêches s'accordent à dire pour­
tant qu’une solution pacifique ne paraît 
plus douteuse ; et un premier pas très 
important dans celte voie a été fait sa­
medi à Constantinople, où toutes les or­
ganisations politiques, comités, associa­
tions et ligues, sans distinction de race 
ou de religion, ont fusionné dans un 
«Comité de funion ottomane », qui a 
pour but de défendre la Constitution et 
de maintenir la loi constitutionnelle ba­
sée sur lé Chériat.

Le Parlem en t e t  l ’arm ée
Quant à la garnison de Constantinople, 

elle ne bouge pas et notre correspondant 
nous signale que la Chambre a pris hier 
la singulière décision d'envoyer des sol­
dats dans les casernes pour ramener 
l’esprit militaire parmi les troupes.

Cette décision a été prise dans la 
séance d'hier, à la suite d un débat pro­
voqué par le compte rendu fait par la 
députation envoyée à Tschataldja des ré­
sultats des négociations. Les récits n’ont 
pas été tous identiques, mais tous les dé­
putés.ont tous rapporté la conviction très 
nette que les soldats sont résolus à dé­
fendre. la Constitution.

Les plénipotentiaires des troupes ayant 
demandé.aux membres de la députation 
s'ils jouissaient d'une entière liberté de 
parole, et dix-sept ayant répondu affir­
mativement, et treize négativement, l'un 
des représentants des troupes de Salo- 
nique leur a adressé cette harangue :

Tant que la liberté absolue ne sera pas ré­
tablie, nous resterons ici. Nous lîe soinmes 
pas venus pour provoquer une guerre fratri­
cide ; nous ne pouvons songer à un tel crime 
contre la patrie:

Nous nous rendons compte que. cela amè­
nerait l ’intervention des étrangers. Pour 
cette raison nous éviterons de recourir à des 
mesurés extrêmes ; neanmoins nous dispo­
sons de moyens de pénétrer dans Constan­
tinople sans tirer un coup de fusil, si cela est 
nécessaire.

Nous n’avons pas besoin de conseils.
Retournez à Constantinople et donnez des 

conseils à la garnison indisciplinée.
Quant à nous, nous savons le respect dû à 

l ’honneur militaire et au pouvoir civil. Ce 
que vous avez de mieux à faire c’est de cher­
cher à dévoiler les auteurs de l ’abominable 
complot qui doivent être sévèrement punis. 
La discipline fait complètement défaut à 
Constantinople. Essayez de la rétablir par 
tous les moyens possibles et soyez assurés 
que nous resterons ici jusqu’à ce que nous 
soyons certains qu’il ne sera pas tenté de 
nouvelles attaques contre la Constitution. 
Découvrez le coupable, que nous sommes 
prêts à écraser, quel qu’il soit.

L’avertissement est clair.
Les troupes campées à Tschataldja sont 

également entrées en communication 
avec le corps diplomatique ; leur com­
mandant, Husni-pacha, a télégraphie à 
l’ambassadeur d’Autriche-Hongrie, en le 
priant de communiquer sa dépêche aux 
autres ambassadeurs, que les troupes 
demandent uniquement des garanties 
pour le maintien de la Constitution et 
qu'elles respecteront la vie et les biens 
des étrangers.

Enver-bey, au sujet duquel on a télé­
graphié depuis trois jours tant de ren­
seignements contradictoires est, dit-on, 
toujours à Salonique.

Le Sultan
Berlin, 18 avril.

Mouktar-bey accueiyit, suivant le Lo* 
kalanzeicjer les émissaires du Sultan par 
ces mots :

— Est-ce que vous m’apportez la tête 
du vieux. Non '? Alors, allez-vous-en et 
laissez les soldats désormais tranquilles, 
sans quoi vous serez fusillés.

Le gouverneur de Smyrne a télégra­
phié à Constantinople qu'il rompait tout 
rapport avec le gouvernement central. 
Le gouverneur de Salonique a fait de 
même.

Le chef d’état-major, Izzet-pacha, et 
ses officiers se sont rendus dans le camp 
de Saloniquq ; on croit qu’ils y reste­
ront.

Les troupes jeunes-turques arrivées 
à Spartacule comptent marcher directe­
ment sur Yildiz en évitant Stamboul. 
Sept trains militaires sont arrivés au­
jourd'hui à Tschataldja, qui est la clef de 
la capitale.

Un vif mécontentement se manifeste 
contre Yildiz chez une partie des sol­
dats révoltés ; pour les calmer on leur a 
distribué de l'argent. — B o nn efo n .

Prév is ion s
A une heure et demie, VAgence Havas 

nous communique les deux dépêches 
suivantes ;

Constantinople, 18 avril.
Dans les milieux informés, on semble dis­

posé à envisager comme certain le prochain 
retour au pouvoir du Comité « Union et pro­
grès », et le bruit court que le Comité desti­
tuerait le Sultan.

Constantinople, 18 avril.
Dans les cercles parlementaires, les députés 

attendent demain la chute du cabinet dont 
la position est intenable en présence de la 
situation.

On annonce qu’il y  àurait à Trébizonde 
4,000 hommes et à Erzingian 15,000 hommes, 
prêts à marcher sur Constantinople. '

Les m assacres de ch rétiens
On est sans nouvelles précises d’A- 

dana, mais une dépêche de Constanti­
nople dit qu’Alexandrette est menacée 
et que les déprédations des Kurdes dans 
les maisons causent une grande sur- 
excitation.

D après la même dépêche, les deux 
crqiseurs français Victor-Hugo et Jules- 
Alicfïcletf qui étaient attendus hier soir 
au Pirée, devaient en repartir immé­
diatement pour Mersinaet Alexandrette. 
La situation serait excessivement cri­
tique dans la première de ces villes, où

les étrangers et de nombreux chrétiens 
seraient réfugiés dans les consulats.

Le Jules-Ferry, qui devait partir pour 
Alexandrette, est remplacé dans cette 
mission par le cuirassé Condé, qui a 
appareille hier de Villefranche pour 
Toulon où il fera ses préparatifs de dé­
part.

L ’a ttitu de  des pu issances
Berlin, 18 avril.

La Gazette de l'Allemagne du Nord 
écrit dans sa revue de la semaine au 
sujet des événements de Turquie :

Bien que l'histoire de l'époque qui a pré­
cédé ce mouvem-mt soit encore maintenant 
enveloppée de tenèbi'es et ne soit pas suffl- 
samment éclaircie pour qu’on puisse démê­
ler complètement celte révmlte d’après son 
origine et son but, on peut toutefois la consi­
dérer avec certitude comme ayant été pro­
duite par des causes purement turques et 
notamment par des causes turco-islamiques. 
C’est l ’affaire personnelle des Ottomans de 
sortir de ces nouvelles difficultés ; l ’Allema­
gne, comme les autres puissances euro­
péennes, n’a qu’un intérêt, c’est que l ’auto­
rité soit rétablie et assurée le plus tôt pos­
sible clans Tempire ottoman.

Saint-Pétersbourg, 18 avril.
La presse reconnaît unanimement que 

les événements de Constantinople sont 
susceptibles de mettre en péril la paix 
européenne. Elle exprime le vœù que le 
gouvernement russe s’entende immédia­
tement avec la France et l'Angleterre 
afin de prendre des mesures simulta­
nées et̂  au besoin décider une action 
concertée pour parer aux éventualités.

D'après des bruits persistants, cette 
entente réclamée par les journaux serait 
déjà un fait accompli. On dit que l'es­
cadre russe de la mer Noire va recevoir 
l’ordre de sê rapprocher du Bosphore.

, . . Sofia, 18 avril.
L ’agitation augmente parmi la popu­

lation, surtout parmi les officiers, en fa­
veur de l'intervention de la Bulgarie en 
Turquie.

La Vesernapocta demande que l’Eu­
rope confie à la Bulgarie le mandat de 
rétablir l'ordre en Turquie.

Le Wi'ème, journal officieux, déclare 
que si on ne réussit pas bientôt à mettre 
tin à l'anarchie actuelle de la Turquie, 
le devoir s'impose à la Bulgarie, au point 
de vue de l'humanité et de ses propres 
intérêts vitaux, de rétablir l'ordre.

Le roi Ferdinand a reçu hier l’agent 
diplomatique russe en une,audience qui 
a duré plusieurs heures.

N ou ve lles  d iverses
Un iradé,. promulgué hier, nomme 

Mustapha-pacha, député d’Alep, prési­
dent de la Chambre.

La mort d’Izzet-Fuad-pacha, annoncée 
hier, est démentie aujourd’hui.

La famille de l’émir Arolan, tué mardi 
dans les rues de Constantinople, de­
mande le châtiment des soldats qui l’ont 
mis à mort; les Druses le vengeraient, 
dit-on, si ce châtiment était refusé.

M. Godard, l’ingénieur français que 
des gendarmes turcs ont pu ramener 
sain et sauf à Adana, est ingénieur en 
chef des ponts et chaussées — en dernier 
lieu à Caen ; il est entré au service du 
gouvernement ottoman, il y a quelques 
mois, pour exécuter, de concert avec un 
éminent ingénieur anglais, sir 'William 
Wilcoks, des travaux d'irrigation et de 
dessèchement en Asie-Mineure, particu­
lièrement dans la région où le fanatisme 
religieux vient encore de faire de si 
nombreuses victimes.

M. Godard n’est pas seulement un 
technicien d’une haute valeur, ayant 
d’ailleurs fait ses preuves au Tonkin, 
sous l’administration de M. Doumer, 
c’est encore un homme du monde ac­
compli, dont les relations agréables et 
sûres ne lui ont valu que des amitiés 
dans tous les postes qu’il a occupés.

LeJ^ottSe ̂  fa ̂ iiïe
SALONS

— Le comte et la comtesse de Fels ont 
donné une très belle soirée musicale en l ’hon­
neur de LL. AA. RR. le duc et la duchesse 
de Vendôme. Les interprètes du programme : 
M. Léon Beyle et Mlle Chenal, furent accla­
més d’enthousiasme dans les œuvres deSaint- 
Saëns, C. Erlanger, Massenet, Wagner, G. 
Fauré, Reynaldo Hahn, Puccini et Reyer.

Reconnu dans l ’assistance :
L’ambassadeur d’Allemagne et la princesse de 

Radolin, la marquise del Muni, le chevalier de 
Stuers, ministre des Pays-Bas, le ministre de 
Suède et la comtesse Gyldenstolpe, le ministre de 
Belgique et Mme Le Ghait, duchesse de Reggio, 
marquises de Talhouët-Roy, de Jaucourt, de 
Talleyrand-Périgord, de BéruUe, de Saint-Paul, 
de MÙn, comtesses Cornet, de Brigode, d’Andlau, 
Pastré, Ch. de Vogué, prince et princesse de 
Léon, princes et princesses Ferdinand, Guy et 
Gérard de Faücigny-Lucinge, comtes et comtes­
ses de Saint-Genys, de Vielcastel, de Messey, 
Hocquart de Turtot, de La Rochecantin, de Sé- 
gur-Lamoignon, Paul d’Aramon, de Bérulle, 
marquis et Mlle de Saporta, duc et Mlle Deca- 
zes. baronne G. de Boutray, M, et Mme Lee 
Childe, baron et baronne de .Serlay, princesse de 
La Tour d'Auvergne, née de Pleuniartin, baronne 
Ernest de La Grange, marquis et marquise de 
Sayve, vicomte et vicomtesse de Rohan, de Lé- 
vis-Mirepoix, baron, baronne et Mlle F. de Sou­
beyran, etc.

— À l’occasion du départ prochain du mar­
quis de Casa-Riera, qui rentre à Paris, le doc­
teur et Mme B.-S. Arnulphy ont donné à 
Nice un dîner intime en son honneur. Parmi 
les convives : comtesse Mathilde de Cessole, 
Mme Caccia-Raynaud et Mlle dè Crüger.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— LL. AA. le prince et la princesse Nasl^i- 

moto, de la famille impériale du Japon, ac­
compagnés de leur suite, sont arrivés avant- 
hier à Paris, à neuf heures quarante minutes, 
venant, par le Sud-Express, de l’Espagne, où 
ils avaient été l ’objet des plus vives sympa­
thies des souverains espagnols, de la famille 
royale, du gouvernement et de toute la popu­
lation.

A leur arrivée à la gare d’Orsay, Leurs A l­
tesses ont été saluées par l’ambassadeur du 
Japon, M. et Mme Adatci, le colonel Mat- 
chida, le capitaine de vaisseau Moriyama et 
M. HenriDulignier, attaché au protocole, qui, 
remplaçant M. Mollard, un peu souffrant, re­
résentait le Président et le gouvernement de 
a République française.

La baronne Kurino, assez souffrante, s’était 
fait excuser.

Le prince et la princesse Nashimoto sont 
descendus à l’hôtel Majestic avec leur suite, 
dont font partie : le marquis et la marquise 
Yamautchi, M. Watanabé, le colonel Ando, 
Mme Sakura'i, MM. Murachi, Oussoué et Ta- 
kéhara.

Leurs Altesses seront reçues aujourd’hui à 
trois heures, au palais de l ’Elysée, par le Pré­
sident de la République.

— Sa Sainteté le Pape vient de conférer la 
plaque de commandeur de l’ordre de Grégoire 
le Grand à M. Eugène Gilbert, pour les émi-

nents services qu’il a rendus aux lettres catho­
liques.

— Il est fort question en ce moment dans 
le monde d'une représentation sensationnelle 
où sera reconstituée l ’œuvre d’un grand poète, 
œuvre qui n’a pas été représentée depuis 
vingt-huit ans et (̂ ui sera accompagnée d’une 
partition inédite d’un compositeur en renom. 
L’interprétation sera exclusivement composée 
d’amateurs.

Cette représentation sur laquelle il ne nous 
est pas permis jusqu’à présent de donner plus 
de détails, est destinée à venir en aide à des 
œuvres sociales et essentiellement parisiennes.

— Paris est maintenant dans toute son ani­
mation élégante, et les diners de l’Elysée- 
Palace n'eurent jamais plus de vogue. Re­
connu hier soir :

c Comte et comtesse de La Taille des Essarts, 
prince et princesse Loulfouilah, M. Lilihook, 
baron Frangel, Rabib-bey, Mme la générale 
Sabatier, M. et Mme de Rabouçhinsky et leurs 
invités. • •

Concert très réussi dans le hall. Très ap­
plaudis : Mmes Daunal et Kaarl et M. Espa- 
gnon.

CERCLES
— Le comte de Rilly d’Oysonville, présenté 

par le vicomte de Noué et le comte d’Es- 
clia'ibes a été reçu, avant-hier, comme membre 
permanent au Çercle du Cyplamen.

MARIAGES
— Le lundi 3 mai sera célébré à midi à 

l ’église Saint-Pierre de Chaillot, le mariage 
du comte Ernest de Caraman, capitaine d'ar­
tillerie, fils de l ’ancien député, conseiller gé­
néral de Seine-et-Oise, et de la comtesse de 
Caraman, née de Padoue, avec Mlle Hélène 
de Ganay, fille du comte André de Ganay, 
née Le Marois.

— En l’église Saint-François-Xavier, a été 
béni, avant-hier, dans la plus stricte intimité, 
le mariage de notre confrère William Sérieyx 
avec Mme Ernest Rignot, née L ’Hôte, fille du 
regretté chimiste.

Témoins du marié : MM. Ernest Judet et 
Camille Sérieyx ; de la mariée : Mme Ernest 
d’Hauterive et M. Le Corbeiller, conseiller 
municipal de Paris.

— Mercredi dernier a été célébré à Issou- 
dün, en l’église Saint-Cyr, au milieu d’une 
brillante assistance, le mariage de M. Albert 
Sautereau avec Mlle Jeanne Benoit.

La charmante fiancée fut conduite à l’au­
tel par M. J. Benoit, son père. Le fiancé don­
nait le bras à sa mère.

Témoins du marié : MM. Sautereau, son 
frère, et Verhoeven, son cousin ; de la ma­
riée : MM. Jules Benoit, son frère, et Le- 
febre.

— A  l’occasion des fiançailles de miss 
Elaine Whitney-Hoff avec M. A.-E. Labou- 
chére, les dames de la Halle de Paris et les 
garçons porteurs du seizième arrondissement 
ont offert à la fiancée de belles corbeilles de 
flfürs en témoignage de leur reconnaissance 
pour les bienfaits reçus de Mme Whitney- 
Hoff.
' comté Bernard de Noblet, fils du
viéômté et de la vicomtesse de Noblet, née 
Florimond, est fiancé'à Mlle Agnès de Gou- 
vion-Saint-Cyr, fille du marquis et de la mar­
quise de Gouvion-Saint-Cyr, née Boisseau, 
arriére-petite-“fille du maréchal marquis de 
Gàuvion-Saint-Cyr et du comte de Montalivet, 
ancien ministre de Louis-Philippe, roi des 
Français.

Le mariage sera béni dans le courant du 
mois de juin, au château de Coulonges (Eure).

— A  Lunéville, en l ’église Saint-Jacques, a 
été béni, mercredi dernier, le mariage de M., 
Charles Le Joindre, lieutenant à l ’artillerie de 
la 3® division de cavalerie, fils du lieutenant- 
colonel Le Joindre et de Mme née Luuyt, 
avec Mlle Cécile de Ravinel, fille du baron 
Maurice de Ravinel, ancien préfet, décédé, 
et de la baronne née Guérin.

Les témoins du marié étaient : M. Luuyt, 
ingénieur au corps des mines, ingénieur en 
chef adjoint à la direction de la Compagnie 
des chemins de fer P.-L.-M., et le chef d’es­
cadrons Dutey, commandant l’artillerie de la 
3® division de cavalerie ; ceux de la mariée : 
baron de Ravinel, ancien officier de cavale­
rie, son cousin, et M. Edmond Guérin, Indus­
triel à Lunéville, son oncle.

— On annonce d’Aix-en-Provence les fian­
çailles de Mlle Renée de Lombardon-Monte- 
zan, fille du comte J. de Lombardon-Monte- 
zan et de la comtesse née de Coye de Caste- 
let, avec M. Paul Tavernier, élève-officier à 
l ’Ecole de Saumur, fils du commandant rap­
porteur prés le Conseil de guerre de la 
15® région, et de Mme Tavernier née Ferrât.

— Mgr de Curel, évêque de Monaco, bénira 
mercredi prochain, à Monaco, le mariage du 
lieutenant Jules Robert, du 75® régiment d’in­
fanterie avec Mlle Pauline de Loth, fille du 
maire de Monaco.

— Le mercredi 28 avril on célébrera, au, 
château de Glucksburg (Slesvig-Holstein), le' 
mariage du prince Harald, lieutenant de hus­
sards de la garde danoise, quatrième fils du 
roi et de la reine de Danemark, avec la prin­
cesse Hélène de Slesvig-Holstein-Sonder- 
burg-Glucksburg, troisième fille du duc Fré­
déric-Ferdinand de Slesvig-Holstein-Sonder- 
burg-Glucksburg et de la princesse Caroline- 
Mathilde de Slesvig-Holstein, sœur de l’impé­
ratrice d’Allemagne.'

D EUIL
— Le baron Edouard de Turckheim, dont 

la famille est des plus anciennes et des plus 
illustres de l’Alsace, est décédé au château 
de Dachstein, en Alsace, dans sa quatre- 
vingt-unième année. Il s’est éteint après une 
longue carrière, toute d’honneur et de la­
beur.

Ancien lieutenant de vaisseau, décoré de 
la Légion d’honneur à l ’issue de l’expédition 
de Crimée, il succéda à son beau-pére le ba­
ron Eugène de Dietrich, comme maître de 
forges et gérant de la Société de Dietrich 
et Cie, de Niederbronn, situation qu’il occupa 
durant quarante-cinq ans.

En dernier lieu, il était président du Conseil 
d’administration de la Société lorraine des 
anciens établissements de Dietrich â Luné­
ville et administrateur de la Société générale 
alsacienne de banque.

Le baron de Turckheim était membre du 
Consistoire supérieur de l'Eglise de la Confes­
sion d’Augsbourg.

La dignité de sa vie, sa grande bienveil­
lance lui avaient acquis le respect et l ’affection 
de tous ceux qui l’avaient approché en Alsace, 
à Paris et à Lunéville, et qui s’associeront au 
deuil de sa famille.

Les obsèques auront lieu à Niederbronn 
(Alsace), le mercredi 21 avril, à trois heures.

— Nous apprenons la mort : — ̂ De M. 
Jules-Jacques Dubois, ingénieur aux établis­
sements Schneider et Cie, décédé à Passy, à 
l’âge de quarante-huit ans : — De Mme veuve 
Van den Broek d'Obernan, née Dodun de 
Keroman, décédée à l’âge de cinquante ans à 
Compiégqie. Ses obsèques seront célébrées le 
mercredi 21 avril à midi, à Paris, en l ’église 
Saint-Pierre de Chaillot. On se réunira au 
domicile de la défunte, 37, rue Marbeuf, 
où le corps sera transporté. L ’inhumation 
aura lieu au Père-Lachaise ; — De M. Ernest 
Ravier, le manufacturier bien connu, décédé 
à Plancher-les-Mines, à l’âge de soixante- 
douze ans. L ’inhumation a eu lieu â Bresse- 
sur-Grosne (Saône-et-Loire) ; — Nicole 
de Villerslafaye, fille du marquis et de la 
marquise de "Villerslafaye, décédée à Saint- 
Raphaël, à l’âge de seize ans. Les obsèques 
et l ’inhumation auront lieu à Arnay-le-Duc : 
— De Mlle Marie Ogier, fille du général 
Ogier, décédée à Saint-Nauphary, près Mon- 
tapban, à l ’âge de trente ans ; — ̂ De M. 
Adolph-e Paban, administrateur de Keriolet, 
membre de la Société des gens de lettres, 
notre ami et correspondant, décédé à Kério- 
let. à l’âge de soixante-dix ans ; — Du général 
Morel, ancien intendant en chef de l’armée

/belge, qui depuis sa retraite était fixé en 
France.

— Le baron Giulio Franchetti, ancien di­
plomate et grand collectionneur, est décédé 
â Florence dans sa soixante et unième année.

Le rçgretté défunt était le frère du baron 
Eugenio Franchetti, du baron Léopoldo Fran­
chetti, sénateur italien, de Mme John Gold- 
schraidt et de Mme Jules de Koenigswarter

— Avec M. François Escard, le très distin­
gué bibliothécaire de S. A. le prince Roland 
Bonaparte, a disparu un éminent bibliophile 
et un homme de lettres remarquable.

Il accompagna dans ses voyages le prince 
Roland Bonaparte, qui se l’était attaché 
comme bibliothécaire depuis x88o. Il avait été 
précédemment bibliothécaire à Montauban, sa 
ville natale, et ensuite attaché à la Biblio­
thèque nationale de Paris et au ministère 
des travaux publics.

Au moment où la mort l ’a frappé, il ache 
vait de relire, avant de le livrer à l’impression, 
un ensemble d’études intitulées : Solutions 
anciennes de la Question sociale.

Nous croyons savoir que son fils aîné, 
M. PauT Escard, membre de la Société d’Eco- 
nomie sociale, se fera un devoir de publier ce 
que son père appelait «  le testament de ses 
idées ».

Les obsèques de M. François Escard furent 
célébrées à Paris, en l’église Notre-Dame-de 
Grâce de Passy, au milieu d’une nombreuse 
assistance. Reconnu :

LL. AA. ,1e prince Roland Bonaparte et la 
princesse. Jeanne Bonaparte, Tnarquise de Ville- 
neuve, marquis de. Villeneuve, MM. Romée et 
Lucien de Villeneuve, Mme Albert Le Play, 
marquis d’Aramon, Mme la générale et Mlle du 
Bois de Jancigny, le commandant Blasselle, 
baron Hulot, Henri Cordier, de l’Institut ; Pio­
che, administrateur général de S. A. le prince 
Roland Bonaparte ; Jaunez des Mares, secrétaire 
particulier de Son Altesse ; Mme Jaunez des 
Mares, M. Georges Blondel, comte Brau de 
Saiht-Pol Lias, docteur Chandebois, réprésen­
tant la Société historique d’Auteuil et de Passv, 
Edmond Lepelletler de la Société d’économie 
sociale ; Alexis Vitry et ses fils, Géo Belouët, le

géintre bien connu ; Desliens, de Plumement de 
âilhac, Vuibe'rt, de La Vallée-Poussin, Mme de 

Merbitz, etc.

Selon le désir du défunt, l’inhumation a eu 
liéu à Montauban.

Ferrari.

A  L O N G C H A M P
Très belle réunion hier, à Longehamp, mal­

gré le temps incertain. Les toilettes étaient 
très variées, mais le . tailleur dominait. La 
gamme du mauve au violet était la grande 
triomphatrice. Les chapeaux ont repris la di­
mension de la semaine dernière, c’est-à-dire 
très grande.

Remarqué :

Princesse Murat, en gris, chapeau, de paille 
fleuri d’acacias ; comtesse Gérard de Ganay, en 
violet, chapeau de paille violette à roses ; 'Mme 
Legrand née de Fournis, en noir, chapeau de 
paille violette enguirlandé de violettes ; baronne 
Maurice de RothsChild, en taupe, chapeau de 
paille blé mûr enguirlandé de roses de môme 
nuance; Mme Maurice ' Ephrussi, en drap noir 
soUtaché; chapeau de paille rose garni de roses ;

Mme Lambert de Sainte-Croix, en noir, cha-, 
peau vert-bleu enguirlandé de têtes de plumes 
mêine nuance (ce chapeau était ravissant et il 
était la création de la maison Heitz-Boyer) ; Mlle 
Teixera Leite, en drap taupe, chapeau de ])aille 
taupe à plumes ; comtesse A. de, Chevigné, en 
drap gx'is, chapeau de paille noire, à plumes ; 
comtess'e E. de' Beedelievre, en vert, chapeau 
rose à plumes ; Mme de Brémond, en gris,, cha­
peau gris â ailes ; comtesse de Zogheb, en vert 
soutaché de noir, chapeau noir à plumes ; Mme 
Emile Halphen, en noir, chapeau noir ; Mme 
Charles Cahen d’Anvers, en gros bleu, chapeau 
noir à plumes ; Mme Edmond Forges, en noir, 
chapeau noir ; comtesse Paul d’Aramon, en gris 
soutaché, chapeau de paille bleue à aigrettes ; 
marquise de Pracomtal, en flanelle marron et 
blanc, chapeau de paille violette à plumes; Mme 
Ingraham, en noir;

Comtesse des Isnards, en mauve, manteau de 
soie mauve, chapeau de i:>aille mauve à plumes ; 
Mme Georges Menier, en serge gros bleu, chapeau 
noir à aigrettes ; comtesse R. d’Hautpoul, en 
violet, paillasson violet à plumes ; Mme Stuart, 
en café au lait, chapeau mordoré à plumes ; 
Mme Thomas de Anchorena, en foulard noir et 
blanc, paillasson noir à nœud blanc; Mme Al- 
fi’ed Vanderbilt, en noir; Mme Cahvader, en 
noir, gilet kaki, chapeau noir et velours kaki ; 
Mme Delorme, en violet, paillasson violet en­
guirlandé de roses violettes ; Mme "Widener, en

tris-bleu, chapeau bleu à plume grise ; baronne 
e Waldner, en violet, chapeau violet à nœud 

géranium ;
Comtesse A. de La Forest-Divonne, en gros 

bleu, manteau de tussor écru à col violet, cha­
peau violet à bouquet de roses ; princesse Fer­
dinand de Lucinge-Faucigny, en tussor bleu an­
cien, chapeau violet à aigrettes;

Vicomtesse de Sainte-Croix, en rose, chapeau 
rose ; marquise de Beauchesne, en bleu, chapeau 
mordoré à roses ; Mme Ausell, en tussor brodé 
bleu, chapeau de paille khaki â plumes blan­
ches ; Mme Drexel, en bleu, chapeau noir ; com­
tesse Marc de Rostang, en gros bleu, chapeau 
violet â aigrettes ; Mme Fabvier, en beige e col 
noir, chapeau noir à plumes ; Mme Bdgard .Stern, 
en marron, chapeau de paille mordorée à plumes ; 
Mme Hoffmann, en gros bleu soutaché, paillas­
son vert ancien à plumes ; comtesse Ludovic de 
Mieulle, en drap pastel, chapeau de même, 
nuance à roses.

Mme Negroponte, en gros bleu garni de mauve, 
chapeau mauve; comtesse de Rochechouart, en 
gris-vert, chapeau marron garni de vert ; com­
tesse de Bérulle, en gris, chapeau de paille noire 
à plume blanche ; comtesse Xavier de La Roche­
foucauld, en drap lie de vin, chapeau même 
nuance à ailes khaki; Mme Hahvater, en noir, 
chapeau noir à aigrettes ; Mme Oppenheim, en 
soie vert paon, chapeau noir ; comtesse de Fels, 
paillasson parme â violettes ; marquise de Mun, 
en violet, paillasson violet à plumes ; marquise 
de Noailles, en drap violet, chapeau de même 
nuance ; vicomtesse Foy, en soie noire brodée et 
soutachée, chapeau taupe à plumes ; Mme Semi- 
nario, en noir garni de violet, chapeau violet ; 
comtesse d’Esclaibs d’Hust, en gros bleu,.pail­
lasson violet à plumes ;

Mme Gentien, en noir, chapeau à aigrettes ; 
Mme de Gillou, en noir, paillasson noir à gros 
nœud ; comtesse Louis de Montesquiou-Feaon- 
sac, en beige, chapeau noir rehaussé de plumes ; 
Mme Jean 8tern, en khaki, chapeau noir à plu­
mes ; Mme de Yturbe, en gros bleu, paillasson 
violet à aigrettes violettes ; Mme Henriot, en 
soie noire soutachée, grand chapeau noir à pi­
quet de plumes ; Mme Petit Deîchet, en noir à 
gilet vieux rose', chapeau'noir à aigrettes roses, 
etc., etc.

Régina.

A l’Etranger
Croisière royale

Gênes, 18 avril.
Le yacht royal anglais Victoria and Albert 

a quitté Gênés ce matin avec ses augustes 
voyageurs, le roi et la reine d’Angleterre et 
l ’impératrice douairière de Russie qui était 
arrivée hier soir.

Au moment du départ, les batteries du fort 
de San-Benigno ont tiré des salves.

La musique du steamer allemand Ham- 
burg joua les hymnes anglais et russe.

L ’escadre anglaise a quitté le port pour 
escorter le yacht royal.

A Corfou
Corfou, 18 avril.

Ce matin, de bonne heure, les souvérains 
allemands se sont promenés longuement 
dans le parc de l ’Achilléion. Ils ont énsuite 
assisté du balcon au passage de la procession 
annuelle des paysans du village de Gastouri, 
promenant la madone miraculeuse.

L ’Impératrice, accompagnée d’une dame 
d’honneur, a visité la chapelle de Gastouri.

Get après-midi, les souverains allemands, 
accompagnés du Roi et des princesses So­
phie et Marie, feront une excursion eu auto­
mobile à Ghenaton, où ils prendront le thé.

Le temps est superbe.
On assure que la reine d’Angleterre et

l’impératrice douairière de Russie viendront 
à Corfou.

Au Maroo
Tanger, 18 avril.

Moulay-î\Iohammed-el-Kebir, frère du sul­
tan, le khalifat de Marrakesch El-Glaou'i, le 
grand-vizir, Si-A'issa-ben-Omar, ministre des 
afl'aires étrangères, et la mehalla qui les ac­
compagne, sont arrivés ce matin à Rabat.

Ils ont été reçus par les notables, le pacha, 
le tabor et la police française.

La mehalla campe, moitié à Rabat, moitié 
à Saffi.

Une manifestation à Vienne
Vienne, 18 avril.

Le conseil municipal de Vienne avait or­
ganisé pour aujourn’hui à Schônbrunn une 
manifestation de reconnaissance à l’égard de 
l’Empereur au sujet du maintien de la paix. 
Cette manifestation a eu lieu par un temps 
superbe, au milieu d’une affluence extraor­
dinaire du peuple de Vienne.

Le docteur Lueger, bourgmestre de Vienne, 
a prononcé une allocution célébrant le dé­
vouement de tous les peuples d’Autriche et 
de 1 armée à la cause de la défense natio­
nale, et remerciant l ’Empereur d’avoir écarté 
le danger de guerre, grâce à une sagesse et à 
une patience sans limites.

L ’Empereur a remercié cordialement les 
manifestants en déclarant que J’Autriche 
avait, côtoyé de grands dangers. «  Je suis fier 
et heureux, a dit le souvei-ain, que les senti­
ments patriotiques de toute la population de 
la monarchie et'l’entraînement de ma brave 
armée, qu’animent de si généreux sentiments, 
m aient donné un solide point d’appui et 
fourni le moyen de maintenir la paix, car 
même une guerre juste et inévitable exige 
beaucoup de sacrifices. Une paix honorable 
procure plus do bonheur aux peuples. »

Après que l ’Union chorale de Vienne eut 
chanté des chant» patriotiques, de longs et 
frénétiques vivats retentirent, poussés par 
les 70,000 Viennois qui étaient réunis dans 
la cour du château.

Cette imposante manifestation n’a été mar­
quée d’aucun incident.

En Perse
Saint-Pétersbourg, 18 avril.

L ’ambassadeur d’Angleterre a eu cet après- 
midi un long entretien avec M. Isvolsky.

On croit savoir que la Grande-Bretagne et 
la Russie sont sur le point d’adresser pour 
la dernière fois des représentations amicales 
au schah de Perse.

La Russie envoie des troupes à Astrabad.
Un télégramme de Téhéran à la Roms an­

nonce que les Tqrcomans ontmassaçrô 2,()00 
habitants inoû'ensifs d’Astrahabad, dont des 
femmes et des enfants.

La fin d’un procès
Berlin, 18 avril.

Le célèbre procès entamé par le comte de 
Givry Contre le duc de Cumberland et le roi 
de.Saxe pour récupérer l ’héritage du duc de 
Brunswick vient, après avoir défrayé |)en- 
dant de longues années la chronique judi­
ciaire, de. trouver son épilogue devant la 
Cour de Brunswick. Le comte do Givry est 
définitivement débouté de son instance.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le prince et la princesse de Bülow ont 

quitté Venise hier pour rentrer à Berlin.

— Le protocole consacrant l ’entente entre 
la Hollande et le Venezuela sera probable­
ment signé aujourd’hui, et le docteur Paul, 
plénipotentiaire du Venezuela, repartira im­
médiatement après pour Paris et Londres.

Ifiders
J'ai indiqué dans un précédent aHi- 

cle les bases du projet de M. Messimy ; 
chaque année l'ancienneté relative. des 
officiers se trouverait modifiée; un cer­
tain nombre.de mois seraient en effet ac­
cordés à ceux d’entre eux qui en seraient 
jugés dignes par leurs divers chefs hié­
rarchiques; c'est d’après cette ancien­
neté fictive que les officiers seraient 
classés et promus au grade supérieuï’, 
au fur et à mesure des vacances.

Ce système est, en théorie, très sédui­
sant. Ôn ne verrait plus de ces avance­
ments vraiment scandaleux comme il 
s’en est tant produit depuis trente ans, 
car il deviendrait impossible de faire 
subitement gagner à un officièr, bien en 
cour, plusieurs années sur ses cama­
rades.

Les avantages accordés à un môme 
officier se répartiraient sur toute sa car­
rière ; donnés pa,r un grand nombre de 
supérieurs, à des époques très diverses, 
ils auraient de très grandes chances 
d’être attribués pour des raisons 'sé­
rieuses.

« Les majorations d’ancienneté, dé­
clare M. Messimy, viendraient récom­
penser l’effort continu et le labeur de 
chaque jour ; judicieusement graduées, 
elles permettraient de différencier les 
officiers entre eux, faisant émerger, pe­
tit à petit, de la masse, ceux qui se­
raient jugés parleurs chefs.comme étant 
les meilleurs. »

Mais en fait, en serait-il bien ainsi ? 
On peut en douter, puisque M. Messimy 
lui-même estime que l’accession aux 
grades do chef de bataillon et de colonel 
doit être subordonnée à l’obtention préa­
lable d'un brevet d'aptitude.

Pourquoi employer un système aussi 
compliqué et qui, dans la pratique, donne­
rait lieu à tant de difficultés, si finalement 
les candidats à l’avancement ne peuvent 
être promus qu’après avoir suivi des 
cours spéciaux et fait la preuve de leur 
valeur professionnelle?

11 faut ajouter que M. Messimy laisse 
au ministre de la guerre le droit de ne 
pas se conformer exactement à l’ordre du 
tableau. Ces choix exceptionnels seraient, 
il est vrai, limités à une proportion dé­
terminée; ils n’en constitueraient pas 
moins une dérogation très grave au prin­
cipe de l’avancement à l’ancienneté ma­
jorée, et ils ouvriraient toute grande la 
porte à un arbitraire que l’honorable 
député se propose avant tout de faire 
complètement disparaître.

Notons enfin que, d’après le projet de 
M. Messimy, les nominations aux grades 
de général de brigade et de général do 
division auraient lieu exclusivement au 
choix, sans qu’il soit tenu compte d’au­
cune majoration d’ancienneté.

Le mode d’avancement préconisé par 
M. Humbert est beaucoup plus simple? 
jusqu’au grade de général, les officiers 
seraient promus uniquement à l’anciene 
neté; mais pour être nommés chef de 
bataillon et colonel, ils devraient, comme 
dans le projet de M. Messimy, avoir suivi

c e\
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a,veG succès des cours théoriques et pra­
tiques dans des écoles spéciales.

Qes deyx sénés d’épreuves serviraient 
à les classer ên deux catégories : ceux 
qui seraient aptes au commandement 
supérieur et ceîix qui ne le seraient pas. 
ï^gs' premiers seulg seraient nommés; 
ijs passeraient d’ailleurs à leur tour 
4’ancjenneté. Les seconds seraient écar­
tés definitivement.

C’est ce qu’on appelle le système à 
VaiiciemieU par sélection.

Qette manière de procéder est à la fois 
la pins rationnelle et la plus équitable, 
Ce qui importe, en effet, avant tout, 
c est d’enipêcher l’accès des hauts grades 
à ceux qui ne seraient pas capables de 
les occuper. Une fois ce'tte élimination 
opérée, on peut dire que l’essentiel serait 
fait) ear notre corps d’officiers est, dans 
son ensemble, très bien composé, et tous 
peux qui resteraient se vaudraient ou à 
peu près pour assurer le commande- 
ipent d’nn bataillon ou d’un régiment.

Ponr les généraux, M- Humbert ad­
m e t ,  comme M. Messimy, qu’ils seraient 
promus uniquement au choix du minis­
tre. Mais il entoure leur nomination de 
plus de garanties que ne le demande M. 
Messimy. Il propose, en effet, que le 
ministre ne puisse exercer son choix que 
sur des officiers qui seraient proposés 
par lenrs chefs directs et appartien­
draient à la première moitié de la liste 
d’ancienneté.

Tout cela paraît très bien conçu.

On ne manquera pas, il est vrai, d’ob­
jecter que l’avancement, à l'ancienneté 
par sélection ne peut que vieillir tous les 
ĉ adres. Mais ce reproche n’est pas 
fondé.

Ce n’est pas, en effet, par le bas, mais 
•par le haut qu’on assure le rajeunisse­
ment général des cadres; il ne suffit 
nullement de faire arriver dans chaque 
grade, par à-coups, une petite élite d'of­
ficiers même très jeunes, il faut faire 
partir chaque année le plus grand nom­
bre possible d’officiers âgés.

Ce n’est donc pas une loi sur l’avance­
ment, quelque savante qu’elle puisse 
être, mais une loi syr les retraites qui 
peut procurer le résultat cherché.

Je m’empresserai d’ajouter que MM. 
Humbert et Messimy l’ont parfaitement 
compris et qu’ils sont tous'les deux du 
môme avis sur le byt à atteindre.

Mais ils diflèrept sur les moyens à 
employer.

M. Humbert estime que la solde doit 
être indépendante du grade et ne doit 
s'accroître qu’en raison de l’ancienneté, 
iQ’ost là une modification profonde à 
toutes nos habitudes, qui peut, à priori, 
surprendre, mais qui, à la réflexion, pa­
raît très acceptable. Elle serait môme un 
tempérament fort heureux à ce que la 
règle de l'ancienneté par sélection peut 
avoir de rigoureux pour ceux qui sont 
déclarés inaptes aux grades supérieurs.

Cette solde serait par mois do 250 
francs pour les sous-lieutenants . elle 
s’augmenterait de 50 francs tous les quatre 
ans. Les chefs de corps et les généraux 
recevraient en outre une indemnité de
fonctions. ..

Quant a u  droit à la retraite, il serait 
ouvert non plus après 30̂  ans comme 
aujourd’hui, mais après 15 ans de ser­

vice. Les officiers qui quitteraient ainsi 
l’armée recevraient une pension à condi­
tion de prendre l’engagement de servir 
encore pendant quinze ans dans la ré­
serve. ■!'

Cette disposition très heureuse aurait 
un double avantage : tout d’abord, elle 
inciterait un certain nombre d’officiers 
à quitter l’armée sans attendre l’âge au­
quel ils peuvent aujourd'hui prendre 
leur retraite, ce qui ])rocurerait une ac­
célération de l'avanoement ainsi qu’un 
rajeunissement permanent des cadres 
de l’armée active, Elle assurerait ensuite 
le recrutement des cadres de la, réserve, 
au moyen d'('déments jeunes et parfaite­
ment instruits.

Par contre, elle aurait l’inconvénient 
de grever sensiblement le budget.

A ce dernier point de vue, le projet de 
M. Messimy se différencie nettement et 
de celui de M. Humbert et de tous ceux 
qui ont été déposés précédemment. C'est 
par son examen.que je terminerai cette 
étude.

De Beyre.

LES GRÈVES

A  M B R U
Méru, 18 avril.

Les citoyens Delpech, Violette et de 
Marmande étaient venus tout exprès de 
Paris pour tenir à Méru une réunion. Il 
s’agissait de protester contre l'interven­
tion de l'armée dans les grèves. Et certes 
n u l l e  part protestation ne fut moins légi­
time qu'en cette ville où, à peine les sol­
dats partis, des émeutiers pillent les 
maisons.

A deux heures et demie, la réunion 
commença. Mais, sur l’estrade, à côté des 
orateurs,'*il y avait un homme de mine 
paisible, portant une belle barbe blonde. 
Et on n’hésita pas à reconnaître en fui 
un hoinme de police. C’était en elfet M. 
Jouvain, commissaire spécial, chargé 
par le préfet d'assister au meeting.

M- Platel, secrétaire de î'LTniün des 
syndicats des boutonnrers, dénonça aus­
sitôt sa présence, et convia les assis­
tants à quitter la salle Augonin, où ils 
se trouvaient, et à se rendre sur la place 
du Jeu-de-Paume, où la réunion serait 
tenue. Précaution surprenante.il y avait 
un commissaire dans la salle. Dix com­
missaires pouvaient aisément se trouver 
sur la place publique.

Néanmoins, les ouvriers se rendirent, 
avec une grande obéissance, à l'endroit 
qui leur était désigné. M. Platel aperçut 
soudain dans la foule le commandant de 
gendarmerie. 11 ne put se retenir de 
l’apostropher ;

— Vous êtes, lui dit-il, le commandant 
de la chasse à courre de la bôte humaine. 
'Vous devez vous dire que vous rem­
plissez un rôle indigne d’un être humain. 
Vous pouvez me sabrer, m'envoyer à la 
Guyane...

Et tout aussitôt, il ajouta, avec assez 
peu de logique :

— Je m'en moque, mes camarades ne 
vous laisseront pas faire.

H continua :
— Vous êtes capable, s'il le fallait, de

sabrer les femmes et les enfants. On vous 
a décoré pour avoir assassiné vos sem­
blables...

A ce moment, on vit le conimandant 
s’éloigner. Et déjà M. Platel se targuait 
d'avoir remporté un succès. Il critiqua 
l’attitude du préfet,'adjura ses camara­
des de rester unis dans le syndicat afin 
d’obtepir la victoire, et se tut. M. Vio­
lette prenait la parole lorsque soudain 
arriva un peloton de gendarmes, soutenu 
par un escadron de cuirassiers. Le com­
mandant dé gendarmerie était allé en 
effet informer le préfet des inj ures que 
lui avait adressées AI. Platel. Et le préfet 
avait aussitôt décidé de dissoudre la 
réunion-

11 venait lui-même derrière les trou­
pes. Le général Nicolas, deux officiers 
de gendarmerie et trois commissaires 
spéciaux ceints de leurs écharpes l'ac­
compagnaient. M. Platel disparut cou­
rageusement. MM. Delpech, 'Violette et 
de Marmande restèrent sur l’estrade, 
entourés de trois ou quatre çents per­
sonnes.

Une sonnerie de trompette retentit. 
Les cuirassiers s'avancèrent vers l'es­
trade au petit trot. Aussitôt la foule se 
dispersa, en poussant des cris. Mais 
bientôt quelques attroupements se for­
mèrent.* La troupe chargea. Un gen­
darme fut renversé par un cavalier. 
Aussitôt la foule applaudit. Ce fut le seul 
incident.

MM. Delpech et Violette vinrent re­
procher au préfet d’avoir dissous la réu­
nion et déclarèrent que les militants so­
cialistes avaient soutenu la République.

-r- La République, répondit AI. Aleu- 
nier, n’a pas actuellement de plus grands 
ennemis que vous.

Aussi bien, les orateurs venus de Paris 
regrettaient vivement de n’avoir pu ma­
nifester leur éloquence. Ils rallièrent 
cent cinquante pei’sonnes, et se rendirent 
dans une salle publique. Un commis­
saire y pénétra à leur suite. On le hua. 
On protesta. Aloi’s, il se retira, non sans, 
avoir déclaré la réunion dissoute.

Alais MM. Delpech et Violette couru­
rent après lui, et donnèrent leur parole 
qu'il ne serait pas inquiété. Ils le con­
duisirent eu.x-mèines sur l’estrade, et, 
enfin, purent jîarler. Iis déclarèrent que 
le mo'iuent était venu de décréter la 
grève générale. AI. I)el}.*ecli .ajouta que 
AI. Piatel sci'ait arrêté demain, et que la 
C. G. T. enverrait un do scs niembres 
pour le remplacer.

Pour le l’Cste, ils protestèrent contre 
la présence dos soldats et attaquèrent 
violemment les patrons.

Un ouvrier d'Arnblainville, Louis Fi- 
nel, avait été arrêté place du Jeu-de- 
Paume pour avoir adressé des paroles 
grossières à un officier de gendarmerie. 
Il a été remis en liberté provisoire. Un 
autre gréviste, qui avait lancé des pier­
res sur les hussards, a été arrêté rue Na­
tionale, après une longue course, par un 
maréchal des logis de hussards.

Une certaine effervescence règne à 
A'Iéru.

Demain matin, un peloton de gendar­
mes et un escadron de hussards parti-, 
ront pour Andeville. En elfet, un mandat 
d’amener a été lancé contre M. Platel, 
inculpé d’outrages à un officier de gen­
darmerie. Le bruit court que M. Platel

est en fuite. Son signalement a été trans­
mis à toutes les brigades de gendar­
merie.
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ARROXDISSEMEKT d ’uZÈS
MM, Gompère-Morol, SOC. unifié. 9.739 ELU 

Il s’agissait de remiilacei' M. Poisson, radical- 
socialiste, décédé.

LES

Jeanne d'Arc

POUR LE^ENTIERS
La Nationale-\de (entreprise privée 

assujettie au contrôle de l'Etat), qui a 
réalisé en 1908 plus de 103 millions d’as­
surances, a constitué également2,610,000 
francs de renies viagères.

Ges résultats prouvent la confiance 
raisonnée qu’inspire la Nationale; les 
rentiers, comme les assurés, savent 
qu’ils trouvent dans ses réserves libres 
et ses garanties supplémentaires, supé­
rieures à celles de toute autre Compa­
gnie, une sécurité hors de pair.

Envoi gratuit des tarifs et renseigne­
ments. S'adresser .au siège social, 2, rue 
Pillet-Will, à Paris, et chez les agents 
généraux, en province.

Notes d’un Parisien
L’ ECOLE DES PEINTRES

CETTE année, comme toujours, dans la 
semaine qui suit le vernissage, tout le 

monde se plaint qu’il y ait trop de pein­
tres. Nul ne conteste leur talent à tous ; 
on se plaint seulement que le talent soit 
si répandu : «  Comment s'y reconnaître ? »  
Bien des gens, sans être féroces, applau­
diraient à des hécatombes ou s’approprie­
raient au moins, en attendant mieux, ce 
vœu authentique et terrible d’un maître 
contemporain :

—  Je voudrais être tyran... J’enverrais 
un corps de gendarmerie pour tirer sur 
les paysagistes !

• Soyons impartiaux, nous qui ne som­
mes pas peintres. La proportion de ci- 
].o>eas français qui s’adonnent à la pein­
ture parait assez modérée encore, si on 
compare notre pays à cette île perdue de 
la mer du Nord, dont les habitants, tous 
pêcheurs, étaient au nombre de soixante- 
quinze. Epris de solitude, un voyageur y 
débarqua récemment ; c ’était un peintre. 
Eh bien ! au bout d’un mois, me dit-on, il 
avait déjà fait un élève...

Lorsqu’il en aura fait deux, cette île 
fortunée pourra s’offrir un Salon, Elle 
aussi, elle verra quelque scène pareille à 
celle-ci, qui eut pour déçor notre dernier 
vernissage :

Deux artistes sont en arrêt devant la 
cimaise ; ils. regardent, en silence, le ta­
bleau d’un confrère. Et soudain, marte­
lant ses mots, l ’un d’eux, —  après s’êtrc 
assuré que l ’auteur, proche et grave, sur­
veille , —  interroge très haut ;

—  Pourquoi n’aimez-vous pas ça ?
Ne dirait-on pas une «  légende »  de Fo­

rain ?
D.

(De no tre  envoyé spécia l)
Rome, 18 avril.

Algr Dupanloup écrivait à Pie IX, à la 
date du 8 mai 1850 : « Ce n’est pas seu­
lement Orléans et la France, c'est le 
monde entier (lui rend hommage aux 
gestes de Dieu par Jeanne d’Arc. » Peut- 
être y avait-il là quelque exagération, 
mais du moins peut-on dire qu'il existe, 
chez tous les peuples civilisés, une élite 
qui a appris à connaître et à aimer 
Jeanne d'Arc.

Par ailleurs, je constate qu'à Rome le 
peuple*, sinon les classes cultivées, l’i­
gnore profondément, il ne semble rien 
comprendre à rimmeuse apothéose dont 
il est le témoin. Cette béatification d’une 
jeune fille que de.; imagiers lui repré- 
sentent'vêtue d'une cuirasse, un drapeau 
à la main, le plonge dans un abîme d'é­
tonnement, et il cherche à s’expliquer 
pourquoi une cérémonie de ce genre a 
pu attirer ici tant d'évêques et un si pro­
digieux concours de pèlerins de France. 
Les explications qu'il en trouve sont 
souvent bien étrartges. J'ai entendu un 
brave romain confier à un autre que si 
tant de Français se sont dérangé.s pour 
la circonstance, c’est que la nouvelle 
Bienheureuse appartient à la Maison 
d'Orléans.

On vient de publier, en italien, une vie 
de Jeanne d’Arc ; — Antonelli Gostag- 
gini, «auctore». — Je suppose que cet 
ouvrage est sérieux et bien fait, puisque 
c’est celui-là, précisément, que la Postu­
lation de la cause offrira au Pape, de­
main. 11 faut lui souhaiter, pour l’édifi­
cation de la nation sœur, une abondante 
dilfusion.

C’est ce matin qu’a eu lieu, à Saint- 
Pierre, la lecture solenncllé du bref qui 
élève Jeanne d'Arc au rang de bienheu­
reuse. Je ne vous décrirai pas le spec­
tacle de la foule innombrable, en inar­
che, des les'premières heures du jour, 
vers la basilique vaticane. La cérémo­
nie lie devait commencer qu'à dix 
heures ; dès huit heures, la grande net 
était comble et l'on n’accédait plus que 
difficilement aux tribunes réservées.

L ’église a reçu' une décoration spé­
ciale, grandiose : de longues tentures 
rouge et or couvrent les énormes piliers 
de la grande nef. Dans le chœur, on a 
disposé sept tableaux, dont chacun dit 
un épisode de la vie de Jeanne d’Arc, 
notamment l’Entrée dans Orléans, le 
Sacre de Reims, ou représente quel­
qu'un des miracles qui lui sont attri­
bués. Au-dessus de la chaise de Pierre, 
la Gloire, de Bcrnini, attire tous tes re­
gards. C'est une immense construction 
en bois doré, avec des anges, des rayons, 
une étoile, et au centre de laquelle on a 
fixé la Gloire de Jeanne d’Arc. La Gloire 
de Bcrnini sert pour toutes les béatifica­
tions. Celle de Jeanne d’Arc est encore 
couverte d’un voile qui tombera après la 
lecture du bref. Tout cela s’embrasera 
tout à riicure, et l’effet sera prodigieux.

Les honneurs de la tribune diploma- 
tiijuc. sont faits par le marquis Alac 
Swiney* Non loin de celte tribune se

trouvent celle des chevaliers Malte, 
celle du patriciat romain, celle de la fa­
mille de Jeanne d'Arc, dont le seul 
membre connu est, si je ne me trompe, 
le marquis de Maleyssie, lequel descend 
de Guillaume du Lys, frère de l'héro'ine. 
Cependant, les conversations s’engagent, 
à haute voix, dans la basilique, selon un 
usage romain dont se scandalisent tou­
jours un peu des oreilles françaises. 
Dans les églises d’Italie, le silence n'est 
de rigueur qu'à la sacristie, où le mol 
silentium, écrit en grosses lettres sur 
des pancartes imposantes, rappelle tou­
jours celte obligation; mais dans le 
sanctuaire meme, on ne se gêne pas.

Histoire de tuer le temps, et pour faire à' 
prendre patience aux pèlerins qui piéti­
nent en bas, autour de la Confession, 
l’abbé Garnier, dont le zèle dévorant no 
manque pas une occasion dè s’e.xtério- 
riser — et que, très Parisien, l’archevê­
que d’Aix, Algr Bonnefoy, a salué Ijicr, 
à la procure de Saint-Sulpice, d'un « bon­
jour. cher apôtre ! » qui lui fut droit au ; 
cœur — har.ingue iidassablemenl la 
foule et lui fait chanter des cantiques.

Enfin, un peu avant dix heures, le 
cortège est signalé. Les cardinaux mar­
chent en tête. Je reconnais au passage 
les éminentissimes Aunçent Ahanuutelli. 
Rampolla, Vivès, Cassetta, Merry del • 
Val, Luçon et Andrieu. Puis viennent 
les chanoines dé la basilique, les évê­
ques, au nombre de soixante-quinze en­
viron, et tous les membres du clergé 
qui doivent participer à la célébration 
de la messe.

Or, on a prévu beaucoup de choses, 
mais non pas qu’il efit été bon de rnéna- ■ 
ger d’avance, au milieu du fleuve hu­
main que ce cqrtège aura à traverser, 
Un passage. Peutrêire a-t-on .compte sur 
quelque miracle analogue à celui qui 
partagea, devant les Israélites, les (lots 
de la mer Rouge. Gela n'est pas allé sans 
difficulté, et, pour tout dire, nous eû­
mes le spectacle d’une bousculade sans 
nom.

A la hauteur de la Confession, les car­
dinaux eux-mêmes se trouvèrent, pen­
dant quekjues minutes, prisonniers de 
la foule qui les écrasait, et le cardimd 
Vim^ent ’Vannutelli, qui marchait le pre­
mier, dut jouer des coudes pour gagner 
péniblement un peu de terrain. En môme 
•temps, la Confession était littéralement 
envahie par une nuée d’ecclésiastiques, 
lesquels s’installèrent de leur mieux sur 
les degrés, après s’être débarrassés de 
leurs douillettes et-de leurs chapeaux 
sur l'autel papal, transformé de la sorte 
en vestiaire.

L ’ordre, tout de même, finit par se ré­
tablir. Cardinaux et prélats étant arrivés 
au terme de leur traversée, —- c’est au 
chœur que je veux dire, — M. Hertzog, 
postulateur de la cause do Jeanne d’Arc, 
fit demander au cardinal Martinelli, 
préfet de la Congrégation des rites, par 
l’intermédiaire de Mgr Panici, secrétaire 
do cette congrégation, l’autorisation de 
publier le bref, et, à son tour, le cardinal 
Martinelli sollicita du cardinal Ram­
polla, archiprôtre de Saint-Pierre, la per­
mission d’en faire donner, dans cette in­
signe basilique, lecture, formalité tradi­
tionnelle, indispensable. Le cardinal 
Rampolla consentit, naturellement, et 
c’est un chanoine qui, du haut d’une pe-

Ayuntamiento de Madrid
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tite chaire improvisée, lut, d’une voix 
d'ailleurs mal- assurée et dont nul, à dix 
mètres dé' là, ne perçut le son, le docu­
ment si impatiemment attendu de la 
France.

Le bref de béatification dit que le nom 
de la Pucelle d'Orléans est un témoi­
gnage de la puissance divine, qui choisit 
les faibles du monde pour confondre les 
forts, selon la parole de l'apôtre. Il ra­
conte, à grands traits, la merveilleuse 
épopée de Jeanne d’Arc, et ce n’est que 
dans les dernières lignes, en somme, 
qu'il fait mention des miracles directe­
ment obtenus par son intercession et qui 
étaient, d’ailleurs, indispensables, cano- 
niquemeirt, pour l’heureux aboutissement 
du procès.

11 semble, en effet, hors de doute que ce 
qu'il y a de miraculeux, par excellence, 
dans les gestes de. Jeanne d’Arc, ce sont 
ceux qu'elle a accomplis pendant sa vie, 
et le bref n’y contredit point. La Pape, 
parce bref, concède que l'office.et la 
messe du commun des vierges soient ré­
cités, désormais, en l’honneur de Jeanne 
d'Arc. Mais la célébration de cette messe 
et la récitation de çet office ne sont 
concédés de piano qu’au diocèse d’Or­
léans. J'ai dit, hier, les autres faveurs 
spéciales, dans le même ordre d'idées, 
que Pic X a daigné accorder aux pa­
roisses de France.

Aussitôt achevée la lecture du bref, le 
voile qui couvrait l’image de la nouvelle 
Bienheureuse est tombé, et cette image 
qui représente Jeanne d’Arc debout, re­
vêtue de son armure, nu tête et son 
étendard à la main, assistée de saint 
Michel, de sainte Marguerite et de sainte 
Catherine, est apparue dans une superbe 
apothéose de lumière, et Mgr Touchet, 
évêque d'Orléans, à qui revenait bien cet 
honneur, célébra pontificalement la 
première messe de Jeanne d’Arc, admi­
rablement chantée par les chanteurs de 
la chapelle sixtine.

Quelques instants après, une cérémo­
nie tout intime et bien touchante avait 
lieu à Sairit-Louis-des-Français, dont 
l’éminent et si digne recteur, Mgr Gu- 
thliii, avait demandé au cardinal Coullié, 
archevêque de Lyon, ancien évêque 
d'Orléans, d'inaugurer la statue de la 
bienheureuse, destinée à cette église, 
tpii aura donc été la première église 
françajÿ.e à honorer notre héroïne natio­
nale d’un culte public. Le cardinal Goul- 
lié est âgé, infirme, il ne pourrait parti­
ciper ni assister môme à de longues et 
l atigantes fonctions liturgiques ; on l'a 
véliiculé sur une chaise à porteurs, jus- 
(,'116 dans le sanctuaire de Saint-Louis, 
oii il a trouvé la force nécessaire pour 
adr.esser quelques paroles émues et 
jiioines de la plus délicate modestie à 
! assistance, avant de procéder à la bé- 
iK'diotiori liturgique de la statue de 
Jeanne d'Arc.

' foule a repris; dès la première/a
liciTrè de l'après-midi, le chemin de 
Saint-Pierre, cette fois, dans le désir de 
voir le Pape qui devait descendre à cinq 
Jaiiires dans la basilique, pour prier de- 
A apt l'image de la bienheureuse et as­
sis 1er, au salut du Saint-Sacrement.

L'affluence était encore bien plus con­
sidérable que le matin, et les tribunes 
avaient un aspect plus élégant, les fem­
mes én mantille et les hommes en frac 
et cravate blanche, ainsi que le pro- 
tocôlé l'exige en présence dp . souve- 
j'aiq po.ntife,* Pip X  est arrivé à l’heure 
fi xéê . porté sur la sedia e,t précédé de 
sa Cour. Il n’y a pas eu, sur sop pas­
sage, de ces acclamations que Léon XIII 
aimait, et que le Pape actuel a inter­
dites dès son avènement au trône. P ieX  
avait l'air profondément triste. Pas une 
fois, il n’a souri en bénissant, comme le 
faisait avec tant de grâce et de distinc­
tion Léon XIII.

— Gomme il paraît ennuyé, notre 
pauvre Saint Père ! dit à côté de moi un 
de ses camériers.

Pie X, pendant que les chanteurs de la 
Sixtine exécutaient des morceaux litur­
giques, s’est absorbé dans une longue 
prière, à genoux au milieu du chœur. 
Derrière lui se tenaient au port d’armes 
les gardes-nobles. Les cardinaux et la 
plupart des évêques qui avaient assisté 
à la cérémonie du matin étaient présents. 
C'est- le cardinal Rampolla qui a offert, 
en sa qualité d’archiprêtre de la basi­
lique, par deux fois, l'encens à Sa Sain­
teté, pour Kencensement de l’autel où 
Mgr Touchet, dont on peut bien dire 
que ce jour aura été le plus beau de sa 
vie, officiait encore.

Aussitôt après le Salut d,U'Saint-Sacre- 
ment, le Pape est remonté dans ses ap­
partements.

Demain matin, audience générale des 
pèlerins.

Julien de Narfon.

Rome, 18 avril.
Quelques- manifestations en sens divers, 

mais sans aucun caractère de gravité, se sont 
produites en dehors du Vatican et de Saint- 
Pierre.

Ce matin, rue Borgo-Nuovo, prèsjde Saint- 
Pierre, à une fenêtre du domicile de Mgr 
Mattone, directeur du journal catholique 
la Lotta, i f  y avait un transparent avec cette 
inscription : «  Vive la France monarchiste! » 

Un commissaire de police a invité Mgr 
Mattone à enlever l ’inscription.

Mgr Mattone a remplacé Tinscription par 
une autre portant ; « Vive Jeanne d’Arc! Vi'ive
Pie X ! Vive la France! »

Quant aux anticléricaux, leur contre-mani­
festation unique s’est bornée à l ’exposition, 
à une fenêtre du Borgo, d’une bannière noire 
de Qiordano, Bruno.

A .

Suivant les prescriptions de la der­
nière lettre pastorale de Mgr Amette, on 
a chanté hier, dans toutes les églises du 
diocèse, au salut, un Te Deiim en l’hon­
neur de la béatification de Jeanne d’Arc, 
suivi du verset et de l'oraison d’action 
de grâces, et de trois fois l'invocation : 
Beata Joanna, ora pro nobis!

A la Madeleine, à deux heures et de­
mie, M. l’abbé Gaudeau a fait un ser­
mon sur ce sujet : « Pourquoi l’Eglise 
béatifie Jeanne d’Arc. » A Saint-Augus­
tin, après les vêpres, le R. P. Coubé a 
prononcé un panégyrique vibrant de 
l'héroïque Lorraine. Au patronage Jeanne 
d’Arc de Vaugirard, une conférence a 
été faite, sous Ja présidence du curé de 
Saint-Lainbert, par M. de Férenzy, laix- 
réat de l’Académie française.

Dans beaucoup de rues, sur la rive 
gauche surtout, les maisons sont pavoi- 
sées. Les drapeaux tricolores sont unis 
aux bannières de Jeanne d’Arc.

Certaines églises, notamment Saint- 
Germain des Prés, sont illuminées en 
verres de couleur.

On sait qu'à Paris il n’y a pas moins 
de cinq statues de l’héroïne : place de 
Rivoli, place Saint-Auguslin, au Pan­
théon, boulevard Saint-Marcel et rue 
de la Chapelle. Toutes ont été décorées 
de Heurs,

Tout s'était bien passé samedi place 
de Rivoli. 11 n’en a pas été de même 
hier. Dê  nombreuses gerbes do Heurs 
avaient été déposées par les « collégiens 
de rActioii française », par les « jeunes 
filles royalistes », etc., voisinant avec les 
simples petits bouquets de violettes, 
hommages discrets d’inconnus, lorsque 
vers dix heures arriva une contre-mani­
festation. Un groupe, conduit par M. J. L. 
Gueysse, vint au nom des « libérés du pa­
pisme » apporter une couronne portant 
l’inscription suivante: « A  Jeanne d’Arc, 
victime des papistes en 1431 et 1909 ». 
Les ligueurs informés sont immédiate­
ment venus enlever le ruban où se trou­
vait cette inscription, laissant la cou­
ronne de lis et lilas blancs qui est très 
belle.

Autre incident, grave celui-là, place 
Saint-Augustin. A trois heures et demie 
deux « camelots du Roi » vendaient 
l'Action française. L ’un d’eux monta sur 
le socle, accrocha un bouquet a l’épée de 
Jeanne d’Arc, cria « Vive le Roi ! » et 
entonna la « Clianson des Camelots », que 
la foule se mit à répéter en chœur. Les 
gardiens de la paix étant intervenus, 
voulurent emmener le manifestant. Un 
soldat du 23“ colonial prit sa défense, en 
criant : « A  bas la République ! vive 
le Roi ! » Un gardien de la paix l’ayant 
arreté, le père du jeune homme, M. Ji- 
guel, employé dans une agence de ren­
seignements, empoigna l’agent à bras 
le corps et essaya de le terrasser. Pen­
dant ce temps, le soldat prenait la 
fuite. Arrêté ainsi que .son père, il fut 
amené au bureau de M. Leproust, com­
missaire de police, qui le fit conduire à 
la Place, tandis que M. Jiguel père était 
envoyé au Dépôt, avec les deux « came­
lots du Roi », MM. Henri Bourgouin et' 
Joseph Cournon, qui avaient pris part à- 
l’affaire. Tous trois sont inculpés de cris 
séditieux et rébellion aux agents.

Au boulevard Saint-Marcel, nouvelle 
bagarre. La foule étant considérable, un 
service d'ordre avait été établi. A qua­
tre heures et demie, un homme se mit 
tout à coup à crier: « A bas Jeanne d’Arc! 
A bas les camelots ! » Fureur des spec­
tateurs et surtout des « camelots du 
Roi » qui ripostent par le cri ; « A  bas 
les juifs ! »

Un des « camelots », M. Debray, qui 
avait accroché un numéro de YAction 
française à la grille du monument et qui 
criait à pleins poumons : « A bas les 
juifs! », aété arrêté et conduit au poste.

A la Chapelle, où une cinquantaine de 
jeunes gens, l’œillet blanc à la bouton­
nière, formaient une garde d’honneur à 
la statue, le calme n'a pas cessé de. 
régulier.

Enfin au Panthéon, en apportant de 
nouvelles gerbes de fleurs, MM. Morizot 
et Labrue sont venus réclamer la cou­
ronne, apportée la veille au nom de 
iQurs camarades détenus à la Santé et 
qui avait été confisquée. On leur répon­
dit qu’ils pouvaient la reprendre et la 
déposer, mais à la condition d’enlever 
la dédicace. Ils ont refusé, alléguant que 
les prisonniers qui avaient envoyé la 
couronne en avaient seuls le droit.

A  ce propos annonçons que MM. 
Martin, condamné à deux mois de prison 
pour les manifestations Thalamas, et 
Lacran, arrêté pour celle de la Mi-Ca­
rême, avaient été libérés hier. M; Guil­
leret, arrêté samedi pour la bagarre du 
boulevard Saint-Marcel, a été remis en 
liberté provisoire, mais sera poursuivi 
pour coups et blessures envers le pro­
fesseur Leroi.

G. Davenay.

CHEZ CRÉMIEUX
C ’est plus qu’un succès 

C ’est un triomphe.

C’est qu’il n’y a que 9, boulevard des 
Italiens où l'on peut trouver réunis : la 
variété infinie des étoffes nouvelles, les 
nuances les plus recherchées, bleu — gris 
— et kaki, et les prix les plus modérés.

Réfléchissez que vous pouvez avoir 
pour 55 francs son merveilleux complet 
ou pardessus de ville ou d’auto, fait sur 
mesure, livré du jour au lendemain, et 
en qualité spéciale garantie pure laine.

N ’est-ce pâs-un rêve ! 11

A N A P H Y L A X IE

Aux monuments de Jeanne d'Arc, les 
manifestations ont continué non sans 
quehiucs incidents.

Dan^ son dernier- compte,a rendu de- 
l’Académie des sciepees,. notre collabo­
rateur Alph. Berget, entretenait leçlec­
teurs du Figaro d’une communicàtioji 

,du professeur Arthus, relative aux phé­
nomènes dits d'anaphylaxie.

C’est une question toute d’actualité, 
que les praticiens doivent connaître, et 
qui n’est pas sans intérêt pour le grand 
public, puisqu’il s’agit d’accidents pou­
vant survenir lors de l'emploi de ces sé­
rums thérapeutiques dont les bienfaits 
sont hors de conteste, et que l'on utilise 
journellement.

Je voudrais dire, sommairement, ce 
qu’il me paraît sage d’en penser, au mo­
ment actuel de nos connaissances sur ce 
sujet.

liO mot d'anaphylaxie et le fait qu'il 
désigne, ont été découverts en 1902 par 
le docteur Charles Richet, professeur de 
physiologie à la Faculté de médecine, 
et i’un des grands initiateurs de la mé­
thode des sérums. Tandis qu'il expéri­
mentait avec le poison extrait des tenta­
cules d’actinies, il remarqua qu'une pre­
mière injection à un animal restait rela­
tivement inoffensive, une seconde ou 
une troisième injection du même poison, 
pratiquée plusieurs jours plus tard, à 
doses pareilles, sur le même animal 
provoquaient des troubles beaucoup plus 
graves, voire mortels. Du fait de l’in­
jection première, une véritable hyper­
sensibilité s’était établie, quelque chose 
comme le contraire de l’immunisation 
ou mithridatisation, qui sont phéno­
mènes d'accoutumance aux poisons de 
tolérance progressive à des doses tou­
jours plus fortes. Cette hypersensibilité 
aux poisons, celle progressive intolé­
rance, il la dénomma anaphylaxie, de 
deux mots grecs quisignifieutle contraire 
d une protection.

A  vra i dire, on connaissait le phéno­
m ène avant le mot. Tout le monde sa­
va it que cej'tains sérums thérapculiques, 
tirés du sang d'animaux traites ad hoc, 
toujours inollensifs lors de la pi’cinièrc

ni.jeclion au malade, délermiiiont par­
fois, lors d'injeclions ultérieures, de. pe­
tits accidents bénins, enllures localisées, 
éruptions, douleurs articulaires. Mais la 
découverte de M. Charle.s Richet devint 
le point de départ d'une longue série de 
recherches expérimentales et d’observa­
tions cliniques.

On me permettra de passer sous si­
lence loul le côté théorique, Ijieii cu­
rieux, pourtant, de la question. Voici 
qui intéressera ])lus directement nos 
lecteurs, qui, d’eux-mêmes se sont posé 
les deux questions (jue voici :

1° En raison de cos phénomènes d’a- 
na])hylaxie, faul-il redouter l’emploi des 
sérums pastoriens;

2“ Couuaissez-Yous dès maintenant 
quelques moyens pratiques d’empêcher 
de tels accidents, ou de les réduire au 
minimum ?

Tout d'abord, il est bon de dire que 
riraportancc des phénomènes d'intolé­
rance, d’iiypersensibilité au sérum est 
extrêmement variable selon les pays, 
.selon le cas, selon les sérums- em­
ployés.

Eu Amérique, en Russie, en Autri­
che, on a noté.quelques accidents assez 

,graves, surtout après l’emploi d’un cer­
tain sérum antistreptococcique, utilisé 
contre la scarlatine, mais qui n’est pas 
en usage chez nous. En France, depuis 
vingt ans que les sérums pastoriens sont 
journellement employés, on ii'a pour 
ainsi dire pas observé d’accidents sé­
rieux; et tout se borne à ces œdèmes 
locaux, à ces vagues douleurs articu­
laires, rares d’ailleurs, que je mention­
nais tout à l’heure.

Cela est rigoureusement vrai, quand 
les sérums sont employés pour le traite­
ment des maladies aiguës, de la diphté­
rie (sérum de Roux et de Behring), de la 
typhoïde (sérum de Chantemesse), du 
tétanos (sérum de Nocard, Roux, Vail- 
lard), de la dysenterie (sérum de Vail- 
lard et Dopter), de la méningite cérébro- 

i spinale (sérum de Flexner, de Veiver- 
'mann et de Dopter). Gela est vrai encore 
pour le sérum antivenimeux d’Albert 
Calmette. Dans toutes ces maladies ai­
guës, une, deux ou trois injections suf­
fisent habituellement, et l'on a coutume 
de les pratiquer à intervalles assez rap­
prochés pour cjLie l’anaphylaxie n’ait pas 
le temps de s’établir,

11 n'en va pas tout à fait de môme 
quand il s'agit du traitement de mala­
dies plus longues, telles que la tubercu­
lose. Chacun sait que le sérum antitu­
berculeux n'est pas actuellement trouvé; 
quels que soient les mérites des sérums’ 
de Marmorek, de Maragliano, de Lanne- 
longue, Achard et Gaillard, nul ne les 
lient, pas môme leurs auteurs, pour trou­
vaille définitive.'Alors qu’on emploie ces 
sérums au cours de longs mois consécutifs 
avec des intervalles éloignés, on observe 
parfois des accidents d’anaphylaxie assez 
importants, tels que ceux que rapporte' 
le docteur Louis Rénon, dans une excel-, 
lente leçon clinique publiée par le Jour­
nal des praticiens ü\t\\ 1909). On y peut 
remédier, du reste, en substitua.nt' à la 
méthode hypodermique l’administration 
par voie rectale, si j'ose dire, du sérum 
thérapeutique.

Donc, à la première des deux ques­
tions que nous nous posions tout à 
l ’heure, nous pouvons répondre que, 
tout au moins avec les méthodès et les 
sérums français, les accidents dits ana-n 
phylactiques ne sont pas à redouter. 
Sous prétextes d’accidents d’importance 
très secondaire, il serait, on pout bien 
dire criminel, de priver du secours mer­
veilleux delà thérapeuthique pastorienne, 
un malade atteint de diphtérie, de mé­
ningite^ cérébro-spinale, de dysenterie, 
menacé de tétanos, mordu par un ser­
pent ou par un chien enragé. Voilà, je 
crois, ce qu'il était utile de dire.

D’autre part, on sait maintenant que 
quelques précautions peuvent mettre à 
l’abri des accidents anaphylactiques.

Par exemple, si un malade a déjà, 
quelques mois ou quelques années aupa- ’ 
ravant, reçu des injections de sérum 
antidiphtérique ou antitétanique, il sera 
bon .dlen avertir ,le médecin .qui, par sur­
croît de précautions, pourra faire usage' 
d’un sérum provenaut d’une autre espèce;: 
animale que celle qui a fourni le pre-, 
mier sérum injecté.

D'ailleurs, lés phénomènes d'anaphy­
laxie ne s’établissent — si l’on en croit 
des expériences'récentes — qu’au bout' 
d’une douzaine de jou.rs. On peut les évi­
ter en espaçant les injections thérapeu­
tiques à-huit ou dix jours seulement.

Dĉ  cet ensemble de renseignements, 
puisés à bonne source, on peut co,n-' 
dure, je.crois bien,..que la thérapeutique 
par les sérums pastoriens, merveilleu­
sement secourab.le, ne présente, quand 
elle est appliquée comme il convient, 
que des4nconvénients véritablement se­
condaires, et pour tout dire négligeables.

lion de M. Millet sur les iconoclastes de 
la croix et le « labanim » de Constantin.

Enfin le coiiilc Durieu donne d'intéres­
sants détails sur la Bible riclicnient il­
lustrée de l’époque caroliiigieiine, con­
servée à la bibliothèque de Saiiil-Paul- 
Hors-les-Murs, près Rome. Cette bible, 
dont les plus récents critiques ont parlé 
un peu à la légère, rabaissant le mérite 
de ses peintures qu’ils avaient vues trop 
distraitement, le comte Durieu l'a étu­

diée feuille par feuille ; et son examen 
lui permet d'affirmer qu'elle constitue, 
au contraire, une œuvre tout à fait supé- 
'rieure de calligraphie carolingienne.

Socialistes et radicaux
Dans YActio7i,'S\. Lafferre écrivait que, 

ce qui manque à la République ot à ce 
pays, c'est « un gouverncLuent qui gou­
verne ».

Le citoyen Jaurès, dans Y Humanité, 
ne dit pas non ; et il ne lui déplaît pas 
de voir un jugement si sévère porté, par 
l'un des soutiens du gouvernement Cle­
menceau, contre ce gouvernement-là.

Mais, quoi? demande-t-il; après cet 
aveu, M. Lafferre ne va-t-il pas engager 
son parti radical et radical-socialiste à 
se procurer une politique?... Il est 
temps!...

Ce ne sont pas les politiques qui man­
quent; et les radicaux n’auront que l’em­
barras du choix. Les fonctionnaires les 
invitent, et par des moyens énergiques, 
à devenir syndicalistes comme on ne 
l’est pas. Il y a, d'autre part, les « mo­
dérés » qui trouvent que c’est assez d’a­
narchie et qu’il siérait de sévir un peu 
contre les fauteurs de désordre, de ré­
primer ces perpétuelles émeutes, ces 
manœuvres de révolution.

Dans cette alternative, que feront les 
radicaux? Le citoyen Jaurès n’hésite 
pas, pour eux. Il les supplie de résistera 
cette « folie », «lutter contre l'irrésistible 
évolution sociale » ; il les détourne d’une 
« réaction insensée », — et, bref, il les 

.engage à s’établir socialistes, s'ils veu­
lent lui agréer le moins du monde.

Le citoyen Jaurès est exigeant.
Gomment n'est-il pas content des ra­

dicaux ?... N’ont-ils pas, depuis qu'ils 
sont au pouvoir, tout fait pour lui 
plaire ?... Sans doute, ils n'ont pas de 
programme. Ils n'en ont jamais eu. Au 
lieu de programme, ou leur a connu, 
jadis et naguère, une manie qui, somme 
toute, les occupait : l'anticléricalisme. 
Ils ont passé plusieurs années à persé­
cuter les religieux, les prêtres, les ca­
tholiques. Ét puis, quand ce fut fini, 
quand ils eurent supprimé les congréga­
tions, séparé l'Eglise de l’Etat et, de 
toutes manières, taquiné la conscience 
chrétienne de leurs contemporains, ils 
s'aperçurent qu'ils n’avaient pas de pro­
gramme. Que feraient-ils désormais? 
Volontiers, ils n’auraient rien fait. Seu­
lement, les socialistes les poussaient ; 
les socialistes voulaiçnt. des réformes. 
Les radicaux, faute d'un programme 
personnel, se sont mis alors à réaliser 
des réformes socialistes, à tour de bras. 
Tout ce qu’ont fait les gouvernements 
^radicaux de ce pays, depuis la fin de la
politique antireligieuse., est de qualité

Horace Bianchou.
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A L ’I N S T I T Ü T
INSCRIPTIONS

M. Pottier qui, assisté de M. Gagnai, 
présidait la séance d'hier, a annoncé à 
ses collègues la mort du célèbre savant 
anglais vVhitley Stokes, membre de la 
compagnie, doyen des associés étran­
gers, élu en 1891,’Cn remplacement de 
Miklosich.

L'Académie a encore à déplorer la 
perte d'un de ses correspondants les plus 
éminents, M. Ernest Roschach, secré­
taire perpétuel de l'Académ ie des sciences, 
inscriptions et belles-lettres de Toulouse, 
auteur d’études historiques remarqua­
bles sur le Languedoc et l'un des plus 
précieux collaborateurs de l'Inventaire 
d'art de la France.

M. Héron de Villefosse donne lecture 
d'un rapport du chanoine Leynaud, curé 
de Sousse, sur les fouilles exécutées en 
1908 dans les catat;ombes chrétiennes 
d'Hadrumète; le résultat le plus intéres­
sant a été la découverte de plusieurs ins­
criptions en mosaïque et d’un sarco­
phage orné de mosaïques de diverses 
couleurs.

M. Gagnai entretient l’Académie de la 
découverte d'une nécropole berbère an­
cienne au Djebel-Fcrza, eu Tunisie, pur 
le docteur Garlou.

Un entend ensuite une eouimunica-

socialiste, — rachat des chemins de fer, 
■retraites ouvrières, impôt sur le revenu, 
etc. Ils ont fait de l'étatisme, ils ont 
fait du socialisme, ils ont fait du collec­
tivisme avec une complaisance servile...

Le citoyen Jaurès n’est pas content ? 
Que lui faut-il encore? Les syndicats de 
fonctionnaires?... Il les aura: les radi­
caux n’ont rien à lui refuser.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
AFFAIRES ETRANGERES

La Lanterne
Certains semblent craindre qu’en poussant 

j,usqu’an bout l’aventure, les Jeunes-Turcs ne 
déchaînent sur leur pays une guerre désastreuse 
qui appellerait la guerre étrangère. Il faut pour­
tant bien que le régime nouveau soit défendu. 
Si la sédition du 13 avril demeure impunie, si 
la liberté reste exposée à de telles aventures, 
é’en est fait à la fois et de la liberté et de l’in­
dépendance.

LaTurqqie ne peut poursuivre son œuvre de 
régénération qu’en consolidant le régime cons 
titutionnel et libéral, il faut donc souhaiter la 
victoire prompte et décisive de Jeunes-Turcs et 
la déchéance du sultan.

Le Rappel :
L’empire ottoman a désormais une gauche et 

une droite opposées et accusées. Il a aussi un 
centre : c’est lui qui, aujourd’hui, arrive aux 
affaires à la suite d’une émeute de la solda­
tesque; mais il ne saurait , s’y maintenir qu’en 
désarmant l’opposition des provinces qui peut 
être meurtrière pour le gouvernement actuel et 
la Turquie elle-même.

L A  POLITIQUE

Le Gaulois :
La béatification de Jeanne d’.ârc.
A l’heure où les destinées de notre pays sont 

mises en péril par la République,'l'Eglise, que 
les républicains radicaux ont persécutée, ca­
lomniée, dépouillée, place sur nos autels la 
sainte fille qui sauva la France, et nos évêques 
prient pour que son intercession suscite en notre 
faveur l’intervention divine, provoque une fois 
encore le grand miracle qui délivra et restaura 
la patrie.

La Libre Parole^ sous la, signature de 
M. Drumont :

Le docteur Cabanès a écrit la Névrose révolu­
tionnaire. On peut conjecturer qu’un penseur, à 
la fois observateur et hardi, écrira la Névrose 
des classes supérieures, le besoin qu’ont les 
classes ciu’on appelait autrefois les classes diri­
geantes de se détruire elles-mêmes, d’être tou­
jours de cœur et d’esprit avec ceux qui les veu­
lent détruire. Ils analyseront cette haine en ap­
parence incompréhensible et illogique que ces 
classes éprouvent pour ceux qui les défendent...

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Journal
De Saint-Etienne.

Tout récemment, les voyageurs qui se trou­
vaient dans un express de Paris à Saint-Etienne 
étaient surpris de voir le train s’arrêter en pleine 
campagne. Le mécanicien et le chauffeur de la 
locomotive s’étaient pris de querelle. Le méca­
nicien fiappa son collègue d'un coup de lan­
terne. L’autre ouvrit son couteau et en menaça 
son adversaire, qui arrêta le convoi et prévint 
le chef de train.

Le chau.ffeur fut enfermé dans le fourgon, et 
le mécanicien, en compagnie du chef de train, 
continua le trajet.

On juge de rémoi des voyageurs, qui son­
daient a 'geaient a la catastrophe qui aurait pu se pro­

duire si ces deux hommes s'étaient blessés.
Les deux ouvriers ont été punis par la Compa­

gnie.

Le Petit Parisien :
Los époux Knapf habitaient Montrouil-fsous- 

Bois; ils avaient cinq enfants.
Knapf faisait dos scènes continuelles à sa 

femme et la fr.'ippait à tout instant, ce qui pro­
voqua une idainto chez le comniissairo do police.

Au comble de la fureur, Knapf jeta sa femme 
liai’ la fenêtre. Le corps de la mal heureuse est 
venu s’abîmer dans la cour.

Le Petit Journal :
Une hante i)ersonnalitc de la colonie améri­

caine de Paris, M. William Bainbridge, (pii était
délégué do la Trésorerie des Etats-Unis on France, 
s’estàlonné la mort dans son domicile, 10, rue 
Ilorrau.

Cette fin tragique doit être attribuée aux trou­
illes nerveux dont, depuis quelques mois, souf­
frait M. Bainbridge. 11 se plaignait notamment 
do continuelles insomnies.

.A . - V " i : s  I D I - V E Ï I S

MAIN'S D'ABBESSK avec la P .{TE  DES 
PREL.yj'S  qui blanchil, lisse, satine la 

peau. Parp'’̂ Exotique, rue du 4-SepleniJ)ro.

cONSTIPATION. 
un ou deux

-  Le soir, avant dîner, 
GRAINS DE VALS.

LES R E U N I O N S  D’HIER
Les sauveteurs

La fête annuelle des Sauveteurs de la 
Seine, donnée hier dans le grand am­
phithéâtre de la Sorbonne, fut vraiment 
charmante. Pas trop de discours, beau­
coup de très jolie musique et d'intermè­
des amusants, des récits brefs de sauve­
tages accomplis par des héros de tout 
âge, — un petit garçon de cinq ans, une 
fillette de six ans, — et Tovation sincère, 
qui part du cœur.

M. Comot, ancien ministre, sénateur 
du Puy-de-Dôme, ayant, par une allocu- 
lion fort éloquente cl très applaudie, ou­
vert la séance, — qu'il présidait, assisté 
des représentants des ministres de l'ins­
truction publique et de ragriculture, — 
les chefs de cabinet de MM. Doumergue 
et Ruau ont d’abord remis les palmes 
académiques à Mme Mournezon, femme 
du secrétaire général de la Société, et à 
M. Lei'oux, et le ruban du Mérite agri­
cole à M. Poencet, secrétaire du conseil.

Puis on a doimé du palmarès une lec- 
lure agréablement entrecoupée par les 
divers numéros du programme de la ma­
tinée.

Diplômes d’honneur au télégraphiste 
Jack Binns, qui sauva les passagers du 
Republie dans les circonstances que nous 
avons relatées, et à l'aveugle Dessessart, 
de Saumur, dont on connaît les actes 
d’héroïsme. Prix du Président de la Ré­
publique et du ministre de l’instruction 
publique à Mlle Jeanne Lô Coriidec de 
Traissan, nièce du député d’Ille-et-Vi­
laine — d'eux sauvetages à Saiiit-Quay, 
]irès Saint-Brieuc, — et à la vicomtesse 
de Raime. Prix du ministre de la ma­
rine au sauveteur Emile Débris, amputé 
des deux jambes. Il faut eu passer, et 
des plus braves, pourarriver aux petits: 
Eugène Martin, âgé de cinq ans,et à qui 
deux de.ses camarades tombés dans la

Marne doivent la vie ; Marie Ghassaing, 
six ans ; Joseph Benza; de Nice, sept 
ans; Marcel Gaillière, du Mans, lieuf 
ans ; Raymond Martinet, de Soissons, 
dix ans; Alphonse Gabaret, onze ans; 
Glaudia Gliampallc et Adolphe Des- 
carnps, douze ans ; Fernand Ledée et 
Adolphe Perlet, quatorze ans.

Dans la partie concert, MM. Edouard 
Philippe, président honoraire des Sau­
veteurs, et Gourdin, le populaire tam­
bour-major de la garde républicaine ont 
— par la Batterie d'Austerlitz, la Boi­
teuse, marche des éclopés, et la Retraite 
française, marche des grenadiers du 
premier Empire — partagé le gros suc­
cès avec Mme Nina Ratti et M. d’Arial, do 
rOpéra-Gomique, qui ont chanté dans 
la perfection la Mort de la cigale. S i- 
gurd, le N il, Madame Butterfly ; M. 
Louis Delaunay, de la Comédie-Fran­
çaise, admirable interprète d’une poésie 
do Victor Hugo, la Vache, et très amu­
sant dans l 'Etrange peur de Falgoët, de 
notre ami Serge Basset ; Mlle Durif, de 
l’Opéra, qui a nuancé délicieusement 
deux poésies, le Nuage, d’Auguste Dor- 
chaiu, et la Prière de l'ami, de M. Ro­
bert de Montesquieu, s.ur lesquelles M, 
René Esdavy a écrit une musique ex­
quise; M. Moubarin, chef de musique, 
Aimes Jane YvauU, des concerts Colonne, 
Clément Gomctlant et Berthe Mathias.

Et la Marche des Dames françaises, de 
M. Edouard Pliilipiie, tout à la fois spi­
rituel oraieui’ cl maestro, qui condui­
sait la musique du 46“ de ligne, a clos 
triomphalement celte belle journée du 
cent cinquième anniversaire de la So­
ciété des Sauveteurs de la Seine.

Ch. D.

Jérom e Lalande
La ville de Bourg célébrait hier sous, 

la présidence de AI. Dujardin-Beaumetz, 
l’inauguration d’un monument élevé à 
raslronome Jérome Lalande. Après l’exé­
cution de chœurs dirigés par M. Julien 
Tiersot, des discours prononcés par M. 
Loiseau, maire ; Lacroix, délégué de l’A ­
cadémie des sciences; Bérard, sénateur, 
et Dujardin-Beaumetz, célébrèrent la 
mémoire de l’astronome encyclopédiste.

Joseph-Jérome le Français de Lalande 
était né à Bourg le 19 juillet ,1732. 11 fut 
élevé par les Jésuites et montra dans 
son jeune âge la plus grande dévotion. 
Il abandonna l’étude du droit pour sui­
vre les cours d’astronomie que Delisle 
profe.Ssait au Collège de France. A vingt 
ans, il fut envoyé en mission à Berlin. 
L'année suivante, il était titulaire d’une 
chaire.d'astronomie. En 1760, il rédigeait 
la Connaissance des Temps. En 1752, il 
remplaçait Delisle au Collège de France.

Mais il est inutile de rappeler ses tra­
vaux, sa carrière scientifique, ni les 
anecdotes connues sur son goût de la 
réclame fil élevait des araignées et s'ins­
tallait sur le Pont-Neuf-, avec un téles­
cope, pour montrer les astres aux pas­
sants).. En môme temps qu’astronome et

IBBUOSaBBHiCaHBia

R éveiIIez=vou s H
Hommes affaiblis, épuisés, vous qui par suite de surmenage, avez l’esprit 

fatigué, prostré, vous qui êtes devenus faibles, anémiques, à la suite d’excès, 
ne vous laissez pas prendre par la maladie comme une mouche dans une 
toile d’araignée.

Réveillez-vous ! Changez votre vie en prenant les pilules Pink, le régé­
nérateur du sang, le tonique du système nerveux par excellence. Les pilules 
Pink réparent les forces, donnent du sang, réveillent l’appétit, font bien 
digérer.

Voici quelques attestations de personnes guéries par les pilules Pink, prises au hasard 
parmi les milliers que nous possédons :

M. Lucu-:n Siou. mécanicien-dentiste. 22, 
Grande-Rue, à Evreux, écrit : « Je vous ai 
signalé, dans une précédente lettre, l ’amélio­
ration remarquable que j ’avais- éprouvée dès 
le début du traitement des pilules Pink. Au­
jourd’hui, j ’ai'le plaisir de vous informer que 
je suis complètement guéri. Depuis un an à 
peu près, je souffrais terriblement de l’esto­
mac et j'en étais arrivé à m’alimenter pres­
que uniquement de laitages. Un ami m’a 
conseillé de faire un essai des pilules Pink. 
Elles m’ont très bien réussi, comme vous 
voyez, ot non seulement j ’ai retrouvé un bon 
estomac, mais encore toutes les forces pei’- 
dues par l’insuffisance d’alimentation. »

M. Henri Oreiluî, gérant d’un entrepôt 
d’eaux minérales, à Treignat (Allier), nous 
écrit ;

« J’ai été très satisfait du traitement par 
les pilules Pink. .Depuis que je les ai prises, 
et il y a déjà plusieurs mois, je n’éprouve 
plus, comme autrefois, cette sensation très 
grande de fatigue, je me sens beaucoup 
plus fort, j ’ai meilleur, appétit, je digère 
mieux. De plus, autrefois, j ’étais très nerveux, 
très facilement irritable et il est certain que 
de ce côté ma santé a été aussi améliorée. »

M. T rêmioï, professeur à Marcigny-sur- 
Loire, écrit ;

« Incontestablement, les pilules Pink m’ont 
fait beaucoup de bien. Tout travail intellec­
tuel, qui, avant que j ’en la.sse usage, m’était 
presque impossible dès cinq heures du soir,
m'est agréable maintenant, etjepuisde pour­
suivre sans fatigue. D'autre part, le.s symp­
tômes d'anérnie cérébrale que je ressentais 
ont complètement disparu. «

M. F r a n ç o is  Or g a n , 20, rue des Pyrénées, 
à Bagnères-de-Bigorre (Htes-Pyr.), écrit :

« Pendant deux ans, ma santé a laissé 
beaucoup à désirer. J’étais faible, j ’avais par 
moments des éblouissements et il me sem­
blait que j ’allais tomber ou me trouver mal. 
Mes idées se brouillaient, ma mémoire était 
affaiblie, la tristesse et les idées noires s’é­
talent emparées de mon esprit, j ’avais des 
palpitations du cœur et étais très oppressé.

» On m’a parlé de vos précieuses pilules 
Pink, ét j ’ai voulu les essayer. Les résultats 
ont été très bons. Mon étal nerveux, neuras­
thénique, a bientôt fait place à un état de 
santé très satisfaisant. »

sf.-**
M. Peyronxel, marchand de charbon, éta­

bli rue de la Croix-d’Or, Marseille, écrit :
« J’ai été très satisfait du ti’aitement des 

pilules Pink. Grâce aux pilules Pink, j ’ai re­
trouvé les forces perdues et ai pu me débar­
rasser d’un état d’anémie qui depuis long­
temps me minait. Maintenant, j ’ai bien meil­
leur appétit, mes digestions sont faciles et 
je profite davantage de la nourriture. Mon 
sommeil est calme et réparateur et je n’ai 
plus de migraines, «

M. R en é  M a r t in , 44, avenue de la Répu­
blique, à :Mantes (Seine-et-Oise), écrit :

« A la suite de l’influenza, j ’étais resté très 
faible et j'étais très pris du côté des bron­
ches. Ma convalescence se faisait très lente­
m e n t. J ’a i eu  h e u re u s e m e n t  re c o u rs  a u x  p i ­
lules Pink, et en très peu de temps elles
T i - i ' i 'W t F  c* » f /-.«IA __ _ _ 1m’ont si bien fortifié que j'ai pu reprendre 
mon travail d’ouvrier boulanger, reconnu ce­
pendant comme un des plus pénibles, »

Les pilules Pink protégeât la santé. Par leur action très puissante sur le 
sang et sur le système nerveux, elles permettent à celui qui est fatigué, 
déprimé, de se retrouver, au bout de quelques jours d’un traitement facile et 
peu coûteux, en pleine possession de ses forces et d'avoir un fonctionnement 
partait de tous ses organes. Cette question de juste équilibre de la santé est 
tout ce (ju’il y a de plus important et nous voudrions que vous vous en péné­
triez bien.

11 y a beaucoup de gens, malheureusement, qui se figurent que la maladie 
n’est pas pour eux et qui ne veulent pas tenir compte des avertissements 
que la nature elle-même leur donne.

Les pilules Pink sont souveraines contre Tanémie, la chlorose, la faiblesse générale, les 
maux d’estomac, migraines, névralgies, sciatique, rhumatismes, neurasthénie, irrégularités 
des femmes. . , • «

Los ))ilules Pink sont en A'onte dans toutes les pharmacies ot au dépôt : Pharmacie 
Gablin. 23, ru e  Ballu, Paris. Trois francs cinquante la boite, dix-sept francs cinquante les 
six boite-:, franco.
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^vplnnédiste,, Lalande fut un illustre 
f "n Æ c o n , le père du Grand Orient de 
5’^" P?I?était entré dans la maçonnerie 
' riLe de vingt ans, et fonda la loge des 
Npuf-Sœurs, qui compta parmi ses mem- 
1 les plus grands esprits de la Revo- 
?,nL^^Fran&in, d’Alembert, Lacépède, 
Voltaire, Diderot, Delille,.Chamfort, Flo­
rian Condorcet, Sieyès, Danton, Camille 
Desmoulins et Brissot.

Assisté de Franklin, Lalande avait so- 
ipnncllement présidé, en 1778, lacéré- 
S i e  de l’initiation de Voltaire 

Alors, la maçonnerie comptait des 
frères vraiment vénérables et plus que 
notoires... Cette constatation ne fut pas 
faite officiellement à Bourg, chef-lieu de 
de l’Ain, département de M. Simyan 
(postes).

A u tre  réunion
Tj3. Société coiiti'6 1 &bus du. tubuc Et tenu 

uier sa séance solennelle annuelle à la So- 
riétô nationale d’agriculture, sous la prési­
dence de M. Chassigny, inspecteur d’Acadé- 
mie, représentant le ministre de l ’instruction

^^Apres communication de différents rap- 
rt  ̂ sur les prix accordés en 1908, par MM. 

les docteurs Golombel et Pacra, M. le docteur 
G eorges Petit, secrétaire général, a fait l’ex­
posé des travaux accomplis cette année et 
donné lecture du palmarès.

Un concert a clôturé brillamment la séance.

K

monument fmçois coppée

Ce comité est définitivement constitué 
ainsi :

Président : M. .Tean Richepin, de l’Acadé- 
niie française ; secrétaire^: M. le docteur Du- 
chastelet : secrétaires-adjoints : MM. Georges 
Druilliet, Gauthier-Ferrières.

Membres du comité. — INIM. Jean Aicard, 
de l’Académie française; Armand d’Artois, 
conservateur à la bibliothèque Mazarine ; 
Léon Bailby, directeur de l'Intransigeant ; 
ISlaurice Barrés, de l ’Académie française 
Henri Beauclair, rédacteur en chef du Petit 
Journal; Emile Blémont, Gabriel Bonvalot, 
Mm’ Bouquet, évêque de Chartres; MM.Théo­
dore Botrel, Paul Bourget, de l ’Académie 
française; Bonvattier, directeur, rédacteur en 
chef dé la Croix; Brundt, president de l’Union 
nationale des anciens chasseurs d’Afrique ; 
Gaston Calmotte, directeur du Figaro;^ Paul 
et Guy de Cassagnac, directeurs de l'Auto­
rité; Henry Céard, Jules Claretie, de l ’Aca­
démie française; le capitaine Choppin,Denys- 
Cochin, déimtô de la Heine; Raphaël Collin, 
de l’ Institut ; Pierre Courtois, Claude Coutu­
rier, Léon Daudet, directeur de l ’Action fran­
çaise ; Jules Dfilahaye, député de Maine-et- 
Loire ; Paul Déroulècle, Lucien Descaves, 
Edouard Desfossés, directeur du Monde illus­
tré ;. Léon Dierx, Auguste Dorchain, Edouard 
Drumont, directeur do la Libre Parole; Fer­
nand Dugniolle, Jean Dupuy, sénateur, di­
recteur du Petit Parisien; Emmanuel des 
Essarts, François Fabié, J.-L. Forain, l ’abbé 
Gréa, curé dé Saint-François-Xavier; le pro- 
fess’ôur Félix Guyon, de ITnstitut ; Paul 
Haag, ingénieur des ponts et chaussées ; 
Pierre Halary, Edmoncl Haraucourt, conser­
vateur du musée de Clunv ; .\drien Hébrard, 
directeur du Temps; Henry' Haiissaye, de 
rAcadéïp,ie' française; Ernest Juclet, directeur 
de l'Eclair; Georges Lafenestre, de l ’Institut; 
Jean Lahor, Etienne Lamy, de l ’Académie fran- 
çaise, le docteur V. de Laprade, Henri Layedan, 
de l’Académie française ; Launey, trésorier 
de la Patrie française ; Georges Landry, Geor­
ges Lecomte, président de la Société dés gèns 
de let'ïîasTmarlcs Le Goffic, Jules LemaHre, 
de l'Académie française ; Alphonse Lemerre, 
Paul Lprolle, député de la Seine; Henri Le- 
telliei’y directeur, du ; Pierre Loüys,
Emile Mariottei Jules.de Marthold, Eniilé 
!Massart, conseiller municipal de Paris, direc­
teur de la patrie et’ de 7A P)%5se;. Massen'et, 
de rihs.titut ;, Frédéric Masso.n,- de; l ’Acadé- 
niie française-.;; . A i t h h f d i r e c t e d i r  
du Gaulois ; H’’rédéric Mi-stral, Adrién Mi- 
thouard, eonsevilea’j municipal de Paris .; 
comte J-iobert de Montesquiou-Fezensac, Ray­
mond .Montreuil)' directeur honoraire, dés. 
liôpitaux et liospiccs de Paris ; Georges 
Monval,’'7ai:phiviste honoraire de la Comé­
die-Française' ; jean Monval, archiviste pa­
léographe ; ’r'abbé Motet, vicaire de' Saint- 
Sulpice ; " Moiinct-Sully , sociétaire- doyen 
de la Comédie - Française ; Musurus-bey, 
conseiller d’Etat ; Jacques Normand, Mgr 
Oclelin / vicaire général, de Paris, direc­
teur des Œuvres diocésaines ; MM. d’Or- 
gcval Dubouchet, Lucien Pâté, Frédéric 
Plcitisis, Charles de Pomairols, Porcl, comte 
Primoli, Eugène de Ribier, directeur de la 
Peviæ des Poètes ; Henri Rochefort, Georges 
Roclicgrosse ; Henri Rouion, secrétaire per- 
pétüèl do l’Açadémie des beaux-arts; de 
Saiiit-Léger, Mme Sarah Bernhardt, M. le 
prol]ésseur Paul Segond, Mme Segond-We- 
ner,!ÎMM. Henry Simond, directeur de VEcho 
de Paris; Maurice de la Sizeranne, Paul 
Thureau-Dangin, secrétaire perpétuel de l ’A ­
cadémie française ; Edouard Tramasset,

Emile Travers, le baron d’Ussel, A lbert’V’an- 
dal, de l ’Académie française ; François Veuil- 
lot, directeur de CUnivers; le docteur J. W a- 
telet, le docteur Abel Watelet, Ch. Widor.

Trésorier : M. Désiré Lemerre, éditeur, 
23-33, passage Choiseul, à Paris.

Infop(pation5

Le 3« Salon des artistes humoristes
ouvrira ses portes le dimanche 25 avril, à 
neuf heures du matin.

Le vernissage aura lie'u le samedi 24 avril, 
de dix à six heures.

Un digestif. — Mesdames, après vos re­
pas, prenez comme digestif un petit verré 
d’ « Anis del-Mono ». Il est reconnu, en effet, 
que cette délicieuse liqueur, à base d’anis 
d’Espagne, est un puissant stimulant pour 
l’estomac.

LA  JOURNÉE
M ariage : M. Henri Monteil, lieutenant au 

27® dragons, frère du célèbre explorateur, 
avec Mlle Léonie Sautier (Saint-Pierre de 
Chaillot).

Congrès : Ouverture du congrès national et 
général de l ’iadüstrie, du commerce et du 
travail (salle des fêréé de la Société d’hor­
ticulture, 84, rue de Grenelle).

Cours e t con férences : M. Delvolvé-Carrière : 
'« l ’Utilité du beau et la beauté de l’utile » 
(Progrès féminin, 51, rue Blanche, 5 h. 1/2). 
— M. Henry Van Dyke : « Hawthone » 
(Collège Lafayette, 112, boulevard Malésher- 
iaes, 4 h. 1/2). — M. le professeur Gréhaht ; 
Ouverture du cours de physiologie générale 
(Muséum, 4 heures). — M. Troubessart : Ou­
verture du cours de zoologie : « la Chasse des 
oiseaux en général au point de vue de leur 
organisation, de leur classification et de 
leurs œuvres »  (Muséum, 5 heures). — M. 
Henry Fabry : «  la Révolution turque par 
un témoin oculaire »  (157, faubourg Saint- 
Antoine, 8 h. 1/2).

Nouvelles Diverses
UNE FAMILLE TRAGIQUE-

II y a quelques années, sur la dénonciation 
d’un membre de la famille, le Parquet ordon­
nait l ’exhumation du corps de la comtesse 
de Maizières, enterrée au cimetière de Ba- 
gneux, et que l ’on prétendait avoir été em-, 
poisonnée. L ’autopsie mit à néant cette asser­
tion.

Deux des enfants de la comtesse viennent 
de mourir tragiquement. Le fils, M. Joseph 
Alvisé de Maizières, habitait avec ses deux 
sœurs un pavillon, 209, boulevard Saint-Ger-' 
main. Il occupait avec Jeanne, la plus jeune, 
le premier étage. L ’autre sœur demeurait au 
rez-de-chaussée.

Ne les voyant pas descendre, hier matin, 
celle-ci monta à leur appartement.,Elle trouva 
son frère étendu sur le tapis, sa sœur assise 
dans un fauteuil. Tous deux avaient cessé de 
vivre. Ils s’étaient asphyxiés au moyen du 
gaz d’éclairage.

3̂1. de Maizières avait vingt-neuf ans, sa 
sœur Jeanne vingt-quatre. On attribue leur 
acté désespéré à la perte dé leur fortune.

.1 i
AUTOMOBILE CONTRE TRAMWAY

SEPT BLESSÉS

Un grave accident s’est produit hier soir, a 
neuf heures,.boulevard de Magenta, à la hau-. 
leur du. numéro 39. Le tramway 241 de la 
ligne Saint«^l^.çitiîJJ.^stiJ)e;aitç h^urtémax un 
autp-taxi qui'descendait Je boulevard ̂ a tbute 
■vitesse. Et le éhoc a été si viélent '. que le 
tramway a v e r s é . i .'U

■Fort heureusement, aucun voyageur ne se 
trouvait dans l ’autortaxi. Mais.plusieurs voya­
geurs du tramway avaient été blessés, et pour 
les dégager on a dû attendre les pompiers de 
la ca.sern'e, du Château-d’Eau.
: .Ti’oi^ :d|è,s blessés ont été transportés- à 
d’hôpital Saint-Louis : Mhe Ei^énie Grisard, 
âgée'de vingt-cinq; ans, pô.utürière, 40, rue de 
la  Roquette, fracture du'bt-as droit; M. Ernest 
’Cafrière, âgé de soix^ntéTiieuf ans, indus- 
,tnêï’,' 115, boulevard 'Richard-Lenoir, contu 
sions multiples, se 'plainf'‘*;de liduleurs in­
ternes ; M. Maurice'Boulogne, âgé de vingt-
cinq ans, contusions au thorax. : ’ .....

M. Jean Paxidou, âgé de cinquante et. uff 
ans,:.sans profession, blessé, à. la tête;, à été 
transporté à l ’hôpital Lariboisière., ■

Les autrés blessés ont p.q ’ètre ramenés à/ 
leur domicile, après avoir reçu des soins dans 
les pharmacies voisines. Ce sont : Mlle 
Marguerite Ferrand, âgée de dix-huit ans, 
femme de chambre, lilessure au genou droit ; 
Mme Augustine Chaton, âgée de vingt-neuf 
ans, couturière, blessure au bras gauche.
• Le chauû'eur de l’automobile, M. Novier, 

n’a reçu que des contusions sans gravité.

LES VOLEURS DE M®® BARTELS

On n’a pas oublié l ’audacieuse agression 
dont avait été victime, vendredi, Mme Bar-

tels, la riche Américaine de l ’avenue d’Eylau.
M. Hamard a interrogé la bonne, Elisa 

Dussart, âgée de vingt ans.
Elle s’est décidée à avouer qu’elle avait 

fait en février dernier dans un cabaret de 
Montmartre la connaissance d’un beau jeune 
homme brun, à la moustache conquérante, 
qui s’était présenté à elle comme étant « le 
vicomte de Bibal ».

— Des relations, ajouta-t-elle, ne tardè­
rent pas dé s’établir entre lui et moi, et il 
exigea mon changement de position. Je dus 
quittér Mme Bartels ét je vins m’instal­
ler dans une chambre près- de la çorte 
Î^Iaillot. Malheureusement, mon ami ivétait 
pas riche et il. ne passait que de rares ins­
tants près de moi. Je crus bien faire de de­
mander à mon ancienne patronne de me re­
prendre. Mme Bartels consentit.

De Bibal Tivait promis à sa maîtresse de 
l’épouser, mais il reculait toujours l ’échéance, 
prétextant de son manque d’argent. Ce fut 
alors qu’il décida de dévaliser Mme Bartels.

L ’occasion était excellente. De nombreux 
visiteurs venaient quotidiennement examiner 
les meubles qui étaient à vendre, puisque, 
par suite du départ des locataires pour 
l ’Amérique, l ’appartement allait être vide.

De Bibal réussit à persuader à sa maîtresse 
de'lui indiquer par un signal, un tapis placé 
devant une fenêtre, l’heure où Mme Bartels 
seraifseule.

'Vendredi, Elisa donna le signal, et à trois 
heures, de Bibal'et un de ses amis se rendi-i 
rent, 6, avenue d’Eylau et commirent à l ’aide* 
de violences de vol que'l’on sait.

Elisa Dussart, qui a av-oué - qu’elle avait 
participé au coup par indication, a été en­
voyée au Dépôt, à la disposition dp M. Sou-" 
beyran de Saint-Prix, juge d’instruction.

De Bibal se nomme en réalité Georges Al- 
laix. C’est un ancien garçon de restaurant.

Il a été arrêté au cours d’une représenta­
tion d!un théâtre de Montmartre. Il a com­
mencé par nier, le prenant de très haut, et 
affirmant qu’il ne connaissait pas Elisa Dus­
sart, mais, confronté avec elle, il a été forcé 
d’avouer.

M. Hamard a retrouvé à son domicile, rue. 
La Vieuville, une partie des bijoux volés à 
Mme Bartels, et une assez grosse somme 
d’argent,

peorges Allaix, dit de Bibal, a refusé de 
faire connaître son complice, qu’il prétend 
n’avoir vu que quelques heures- Cet individu 
est activement recherché ; la Sûreté possède 
soi! signalement.

--------------------- - i - i ----------------

UNE TERRIBLE MÉPRISE

Une femme de ménage, Marguerite Gallicé, 
âgée de cinquante ans, demeurant 6, rue de 
Sèze, examinait hier le fonctionnement d’un 
revolver que lui montrait son fils Auguste, 
âgé de dix-sept ans.

Tout à coup, le jeune homme qui no 
croyait pas que l ’arme fut chargée, pressa 
la détente et une balle vint frapper à la tête 
la pauvre femme. -

Grièvement blessée, Marguerite Gallicé a 
été transportée à l'hôpital de la Charité. Le 
désespoir d’Aüguste Gallicé est tel, qu’il a: 
voulu mettre fin à ses jçurs, et que M. Tan­
guy, commissaire de police, a dû le garder à 
sa disposition pour l ’empêcher de se sui-̂
cider. -. -1. , --- ---------- 1.'

ATTAQUÉ NOCTURNE

Une rentière, Miné Derelgard,.^demeurant 
place de Passy, a ( été attaquée àvànt'-hipr 
soir, ' à* dix' heures', rué Géi-icault'; 'par un 
inüividü qui, après l ’avoir rehvei’séé, tentait 
deHa dèvalisèr.

Aux cris de la victime, -des agents accou­
rurent et arrêtèrent le malfaiteur, un nommé 
Léon Dot, âgé de vingt-huit ans, qui a re­
fusé de faire connaître son domicile.

jan;ais cessé de les confier à l’un de ses mem- 
’bres.

La grève de Mazamet
---- - Mazamet. Dans leur réunion d’hier

soir à la Bourse du travail les grévistes ont 
décidé qu’ils chercheraient du travail par­
tout où ils pourraient en trouver en dehors 
des usines de délainage et que chacun pour­
rait travailler à la condition de verser vingt- 
cinq centimes par jour à la caisse de la 
grève, pour l ’entretien de soupes commu­
nistes.

Le baron Reille, député de Mazamet, est 
arrivé hier soir. Il a déjà vu les grévistes et 
un patron. Il doit avoir demain une entrevue 
avec la commission de la grève.

La journée est calme.

COORRIER DES THÉÂTRES
L es

'i ' Les fêtes de Jeanne d’.\rc ù Orléans
Orléans. — Los patentés d’Orléans, 

consultés par voie de referendum sur le point 
de savoir s’il fallait conserver à la fête d,e 
.Teanne d’Arc, du 8 mai, son caractère tradi­
tionnel — participation des éléments civil, 
militaire et religieux, — se sont proponcés, 
aujourd’hui dimanche, par 1,939 oui, contre 
77 lion.

Le referendum était organisé par l’ Union 
des syndicats.

’ ' I ' Les prétendus faux d’Ordan-Laroque
Auch. En février dernier, au 

cojnrs d’une interpellation adressée, au Sénat, 
au ministre des travaux publics, M. Le Pro- 
'VQst de Launay donnait lecture d’une lettre 
so^-disant adressée au député du Gers, M. 
Décker-David, par le sous-secrétaire d’Etat 
aux postes et télégraphes et dans laquelle 
celui-ci, en annonçant l ’établissement d’un 
facteur-receveur à Ordan-Laroque (Gers), se 
répandait en commentaires sur les faveurs 
réservées « à ceux (|ui luttent pour le triom­
phe du parti républicain ».
• ;M. Simyan déclara tout net que cette let­
tre était un faux. Le faussaire ne tarda pas 
à se révéler, c’était le secrétaire du comité 
républicain d’Ordan-Laroque. Celui-ci avoua 
que, pour des besoins électoraux, il avait 
qinsi agrémenté la lettre officielle. Or cette 
lettre avait été affichée sur les murs d ’Or­
dan-Laroque en même temps qu’une lettre 
du préfet, M. Lapaine, annonçant au prési­
dent du comité républicain l’octroi à la coni- 
uiupe par le ministre- de l ’instruction publi- 
qqe. d’une, subvention do Ü,165 francs pour 
soh groupe scolaire.

Jeudi dernier, M. Paul-J. de Cassagnac, 
dan's une lettre ouverte à M. Lapaine, pu­
bliée par VAutorité, accusait le préfet du 
Gers d’avoir mis dans sa lettre un « men­
songe llagrant » , la subvention étant un 
droit et non une faveur.

M. Lapaine vient de répondre à M. Paul-J. 
de' Cassagnac par la lettre suivante :

La. patience a des bornes, même celle d’un 
préfet; J’avais observé jusqu’ici la réserve pro­
fessionnelle qui m’incombait dans 1'affair.e dite 
dej? faux d’Ordan-Laroque à laquelle on a voulu 
mé mêler, mafs je ne puis maintenant laisser 
sahsf réponse la lettre ouverte que vous m’adres- 
.sjej: dans rA«^ori<é du 15 avril et dont je n’ai 
connaissance qu’aujourd’hui. Cette réponse n’est 
étjne peut être qu’une assignation en diffama- 
tiejn; Vous la recevrez donc par voie d’huissier 
.et jj’ajoute que je suis ,absolument décidé à pour­
suivie de la sorte quiconque tentera de m’iin- 
pliquef dans cette affaire, à laquelle, je le dé- 
êlàré- une fois pour toutes, je suis complètement 
; étranger.

. 'f^euillez agréer, etc.
Lé procès dont il s’agit passera devant la 

cour d’Assises ;du Gers à la prochaine ses* 
siom ,1

A-G CID ENT

Un .rentièr, M. Marius Lauthîer, âgé de 
; soîj^hhté' ’ànd,' ’ a 'été réh'iférëé' ' jîàf' ' îin ' âù't6t 
Taxi, rite de Bretagne, au moment où il' ren- 
itrait chez lui. Il a été admis à l ’Hôtcl-Dieu.

i ARREST.ATION D’ ÜN BANQUIER

I M. Léon Portai, banquier, 97, rue de Riche,- 
llieu, nous prie de signaler que « sa banq,uc 
iii’a rien de commun avec celle de son'hom'o- 
hiyme, 1, place Bo'ieldieu, et qu’il' n’a aucun 
■lien de parenté avec son directeûf qui a été 
■ envoyé à la Santé , par M. Bourdeaux, juge 
i d’instruction ».

Jean de Paris.

Lanceiuent de dcu.\ cuirassés
O .'V V V W V A / ' Saint-Nazaire. — Aujourd’hui au­

ront lieu les lancements des deux grands cui­
rassés Diderot et Condorcet,

Conseil d’arroudisseiuent
Compiègne. — M. le comte Charles 

de L ’Aigle a été élu aujourd’hui, à une très 
forte majorité, conseiller d’arrondissement 
pour le canton de Ribecourt.

Depuis plus de quarante ans que la famille 
de L ’Aigle tient à honneur d;e briguer les di­
vers mandats cantonaux, les électeurs n’ont

.\ccldents de route
vSAAA.'VAAA/' Bordeaux. — Le docteur Audubert, 

dq Tulle, et sa famille ont été victimes, cet 
^près-midi, d’un accident d’automobile.

En'passant sur les quais, leur taxi-auto 
éntfe en cdllisioh avec un tramway. Le choc 

"'à éré''trè5' viô iéiit;Xé‘'docfèu'r èèt’gficveniéht 
bles.sé','saTêmme et l ’aîné des enfants sont 
moins sérieusement atteints ; le plus jeune 
est indemne ; le chauffeur a été relevé le 
visage en sang.

Un vapeur èeboué
.•VVWV'W.'V' Marseille. — Le vapeur français 

Venezia, parti hier soir pour New-York, 
Ironipé par une brume intense qui régnait 
dans la rade et qui empêchait cic voir, les 
feiix, s’est échoué sur l’île de Ratonneau.

Le commandant a fait immédiatement ma 
chine arrière et a pu se déséclioucr par ses 
propres moyens. ,

Argus.
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LE TRUST
— Suite ■—

Peu à peu, les familles .s’assemblè­
rent. Gotllieb transmettait aux Prus­
siens ces renseignements. Le shérif rec­
tifia) compléta en gesticulant de toute 
sa personne osseuse , lignée par les 
plis du costume neuf qui l’allongeaient 
encore. D’après VEvemng Star, Lilien- 
thal déclara , de sa bouche brèche- 
dent, que l’honneur de la combinaison 
revenait à. Jim. Andor approuva. Le 
jeune Clamorgan préfère les vues larges, 
comme ses amis, Harriman, l’ancien 
crieiir de journaux, et Ryan, le fon­
dateur de la « Metropolitan Securitas 
Company ». Devant celui-ci les juges 
de New-York abdiquent, tant sa puis­
sance est ferme, assura le shérif. Réel­
lement Jim, avec Harriman, sut entier 
une superbe hausse de spéculation, et 
sauver ainsi sept compa,gnies de che­
mins de fer qui, mises en faillite, eussent 
cessé de rouler en automne, lorsque les 
Etats-Unis manquent de wagons pour 
transporter la moisson. « Les récoltes 
fussent restées sur place et la moitié des 
agriculteurs eussent été ruinés !... cria le 
shérif... puis leurs banques de crédit. »

Le pasteur Douglas continuait sou 
proche au milieu de ses dévots, la tôte 
découveiTc hérissée d'argent gris et les 
bras au ciel. H renchérit : les peuples 
d'ouvriers rustiques, en peine de trou­
ver un emploi, eussent péri de misère ! 
Et Andor exalta le génie d’Harriman, de 
Jim Clamorgan. Ils ont sauvé 1 Union 
en conjurant les crises d’autom^._____

Tra/luction et reproduction intprditos.
PubliS’hed /.d'i» of .April 1009. Privilège of 

copyright in the United States.reservcil under 
the act approved March 1905,by Paul .Adam.

Aux dires de Timpleton, bas sur jam­
bes et la trogne rouge, de Parker, ven­
tru etconsidérable, jamais le pays de Sa- 
kavanah n’avait connu l’aise comme du 
temps où l’Electric-Standard construi­
sait les raccords du Columbia-Rail- 
road. Des foules étrangères avaient dé­
pensé dans le pays une grosse part de 
leurs gains. Tout le petit commerce avait 
étonnamment prospéré. D'ailleurs, cer  ̂
tifia Fenimore Gilt, en saluant Dieu, la 
vente des bois façonnés augmentait fort 
depuis que les trains de le nouvelle ligne 
directe transportaient régulièrement les 
colis dans les Carolines, dans la Virginie.

Le vieux Calteneravoua'qu’il installait 
une fabrique de douves à tonneaux pour 
ses fils. Déjà les distilleries, de Rich­
mond leur adressaient des commandes.

La nièce de Paddy ,« Tôte de singe » se 
fiançait, annonça-t-eile, avec un garçon 
qui avait besoin d'une femme compta­
ble. tant il accroissait depuis un an ses 
affaires relatives à la frisure du bouleau 
et à la sciure pour emballages.

Caressant,comme d'habitude, le lobe de 
son oreille fendue jadis, par un sabre de 
uhlan aux grèves de Silésie, M. Sauerwein 
calcula que la filature Tobias avait, dé 
puis la réouverture des chantiers sur la 
Mossy-Mountain, vendu des centaines de 
pièces de drap aux confectionneurs de 
Sakanavah. Gottlieb croyait savoir que 
fi’obias Watson eût déposé son bilan 
l'année précédente, si le Columbia-Rail- 
road n'eût permis aux voyageurs en drap 
de venir constamment choisir à Sakava- 
nah les échantillons ù'homespun vert 
partout adopté pour les costumes de 
sport.

Certes, les choses allaient mieux, cons­
tata le shérif, ((u'en ce.terrible automne, 
à riieure où les compagnies des lignes 
secondaires avaient, tout à coup, licencié 
cinq mille tâcherons, tant sur le che­
min de ferde V/ilmington q'ue sur la voie 
de Cincinnati, faute de cash-money. 
pour les salaires. Poterson avait dû fer­
mer son magasin de cliaussurcs de la 
Washington Avenue, et James Crorner 
ses'« Docks .de. Chicago », dûiis State 
Street.-Maintenant, lotis deux pouvaient 
rdü’crir 'leurs 'stores aux ouvriers de

fElectric-Standard. Les travaux recom­
mençaient dans Mossy-Mountain.

Le trust rendait la vie au district.
Ayant interrogé. Levyson sur l'appro­

che du second express qui montait, .At- 
lahtaFischer putespérerun «e.xcitement» 
pour sa personne indienne brune, sèche, 
impatiente. Entre ses compagnes égale­
ment attentives, elle souhaita la peur de 
mourir au passage de l'Electric-Stan- 
dard. Sue Crag ou'it bientôt vibrer le rail. 
Brusque, le chasse-pierres apparut sous 
la chaudière ronde, la cheminée courte, 
sous la nue d'étincelles'.enfumées, devant 
le tocsin éperdu. La puissance incarnée 
dans le monstre, émut les filles-ner­
veuses que secoua l'air déchiré au pas­
sage de la masse et des bielles virantes',' 
des voitures qui retentissaient.

Après, les regards suivirent cette force;; 
Elle gravit en serpentant la Mossv- 
Mountain. Elle partageait les bois. Elle 
sautait aux cimes. Elle brouilla le ciel. 
Elle s'abîma par le versant occidental. 
Derrière, elle laissait le mont en mal 
d'industrie, les tranchées, les cantines,- 
les conduites de tôle noire menant l’eau 
du Gramson-Creek sur les turbines de 
l'usine Morton-Field, qui engendre l'élec­
tricité nécessaire aux tramways et aux 
ampoules deSakavanah,.aux moteurs de 
ses artisans, les Feminore Gilt, les Par­
ker, les Timpleton.

Propriété ancienne du trust, M. Iléri- 
court en agrandissait les bâtisses, expli­
qua Levyson, pour installer seize nou­
velles turbines propres à recevoir la 
force des douze mille chevaux que les 
affluents de la Salt-Rivercharrient là, et 
qui transformeront la forêt en cellulose, 
en papier pour les journaux. C'élai'L la 
concèption française. Le'shérif se vanla 
de bien connaître ce M. lléricourt auquel 
11 venait de vendre, pour amorlir la 
dette piunipale, tous les Lois de' Mossy- 
Mountain.

A cette nouvelle, Fenimore Gilt s'in­
quiéta de savoir où les charpentiers 
comme lui, dorénavant, iraient quérir 
leur.s billes de chenc, de frêne et de sa­
pin. Andor montra la côte voisine de 
Branchy-Hill, en face. Et le transport'.’ 

i demanda le vieux Galleiier. N'avait-ou

Concerts. — C’est la fin des 
concerts, de nos grands concerts domi­
nicaux du moins ; car les autres, ceux 
qu’on dénomme : extraordinaires, do 
gala, feslivals, ne font encore qu’appaT 
raîtro à l'horizon.

Pour clore sa saison, M. Chevillard 
nous a redonné uner andilion intégrale 
de l'Or (lu liltin, avec les mêmes inter­
prètes, à deux cxi'cptions près (Mme 
Marty et Mlle Melno) qu'aux precedents 
concerts.

Au Conservatoire, M. Messager a con­
duit la Symphonie on ut mineur, avec 
orgue de M. Saint-Saëns, et liédemption, 
de César Franck.

Il a clé parle longuement, ici même, 
de chacun de ces ouvrages ; nous, n’a­
vons donc qu’à couslaler leur louable 
exécution et le succès que les uns et les 
autres ont remporté. — R. B.

médie-Françaisc en interprétant le rôle de 
Rertlie dans la Fille de Roland.

Beethoven atteindra sa 50® représentation 
demain â l’Odéon : à cette occasion, M. 
Edouard Colonne (souffrant depuis quelque 
temps mais aujourd’hui heureusement ré­
tabli) reprendra sa place au pupitre. Il y 
aura roule pour venir applaudir l’éminent 
chef d'orchestre, en même temps que le 
triomphal succès du second Theàtre-Fran- 
cais.

-------------------------------- • ! « . - - --------------------—

Le théâtre Antoine annonce pour demain 
la répétition générale de Master Bob [gagnant 
du Derby), la pièce en quatrs actes’de MM-. 
Henri de Brisay et Marcel Lauras.

Ce soir :

A l'Opéra, à 8 heures, Samson et Dalila (Mlle 
Lapeyrette, MM. Franz, Noté, A. Grosse, 
Cerdan); Javolte (Mlle Zaïnbelli),

— A la Com éd ie -França ise , à 8 h. 3/4, Modes­
tie, comédie en un acte en prose de M. Paul 
Hervieu (MM. Dessonnes, Paul Nunia, Mlle 
Provost) ; Connais-toi, pièce en trois actes 
en prose de M. Paul Hervieu (MM. Le Bargy, 
Raphaël Dullos, Dehelly, Georges Grand, 
Mmes Bartet, Leconte).

— A l ’Opéra-Com ique, â 8 heures, représén- 
tation populaire â prix réduits (avec location), 
le Barbier de Séville (Mlle Mathieu-LutZj 
MM. Francell, Allard, Vigneau, Azema); la 
Légende du point cVArgentan.

— A l'Odéon, à 8 h. 1/2, pour la deu.xième 
série de l’alioniiement du lundi, représenta­
tion populaire â prix réduits avec location, 
le Cid (avec la curieuse reconstitution du 
théâtre du Marais) et la Mort de Pan.

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, 285° re­
présentation du Bûi (MMa Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Numès, Moricey,, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3° acte, 
la Réception officielle.

On commencera, â 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre  ly rique  m un ic ipa l (Gaîté), à 
8 h. 1/4, 14® représentation de la Favorite 
.Mmes Delna, Kerhouan, MM. Gautier, Bout 
iogne, Paty, Chacon)

— A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, IMmes Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclos).

— Au théâtre Réjane, à8h.3/4, l ’Impératrice 
(Mme Réjane, MM. de Max, Signoret, Du­
quesne).

— Au théâtre M iche l, à 8 h. 3/4, la Cloison, 
lœ Paix (les ménages (Mlle Fanny Aubel) ; 
Monsieur Saint-Christophe, professeur de chi­
nois (MM. Harry Baur, Burguet, Mmes Mar- 
gej) Lutzi-).; la Romanichelle (Mlle Trouha- 
nowa).

— Au}( Capuc ines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Doval : Afgui' 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, Marise Fairy, Drette Sarthys, Debionne, 
MM. Berthez, Max Capoul, Darnley) ; Gàau- 
gemenl de main (Mmes Marie Mavcilly, Anie 
ÎPerrey, M. Prad) ; Petite tache (Mlle Mérin- 
dolj^MM. Grsy, Jalabert). '■

— Au théâtrô du. Grand-Quignôl, à 9 héùrés, 
la GràMlc Mort, le 'BùC de gaz, le Délégué dé' 
la 3° section} le Jeu de l ’amour>et dlM beûuP- 
arts. Ce bon docteur.

—  A la Com édie-Royale, re lâ ch e .

Une intéressante matinée de gala est orgahi- 
séc pour demain mardi, à quatre heures pré­
cises, au théâtre du Grand-Guignol, au briié- 
flcc d’une artiste, avec le gracieux concours 
de : IMraes Dcreyipon, Guerraz, Mistinguollc, 
A. IHilot, Lola Noyr, Marie Stelly, Th. Tugut 
et do MM. Max Dearly, J. Bastia, J. Ba­
taille, E. Boniiamy, Numa Blés, Dominii|u<; 
Bohnaud, Ch. Eallot, P. Marinier, E. Malho, 
H. Monteux, .1. Moy, G. Secrétan.

Au programme :
Première représentation do la Nuit qui pf ' i fN,  

scènes dé la vie hongroise, par Didier Gol.l. ntn- 
:sifpie- d'Kmile Bonn ĵnny; ta Valse 
dansée ])ar .ses créateurs, Mlle Mislingiioip- '<'i 
M. Max Dearly; Propos en l'air, revue de >a'lon 
du chansonnier G, Secrétan.

Au jo u r  le jo u r  :

Le c .\l e n d iu e r  d u  c r it iq u e

pqs la ligne de Raleigh à Cincinnati'? 
répondit Andor. Le. calme Timpleton 
démontra que celte ligne, déjà mal en 
pdiiit avant les raccords du Columbia- 
Railroad, devait aujourd’hui ne mainte- 
n if son trafic que par des subterfuges, car 
la jonction avec la grande vitesse détermi­
nait la hausse du tarif général. Le shérif 
répliqua précipitamment que sa combi­
naison rendrait la vie à là Cincinàtti- 
Ràléigh assurée du transpoiît des bois 
entre la Brancliy-Hill et Sakavanah. 
C’était justement, ce qu’il fallait. Lui, 
shérif,- avait saisi l'occasion de relever 
une afl'aire utile à la prospérité totale de 
lairêgidn. Pris; à.lémdin, le'pasteur ue 
pdt que s'incliner. Cependant Fenimore 
Gilt s’en remit à Dieu ; car ce transport, 
il Ifaudfait bien le payer. La foi iie le 
rafesuralt guère, à voir sa mine et l’agace- 
m întqui lui fit tirailler plus sa barbi­
che. Cette mélancolie céda pourtant au 
bruit des filles joyeuses autour de Levy­
son,, conteur d'anecdotes, et à la bonne 
humeur des dames portant leurs cakes 
avec ostentation. L ’éloquencedu fiévreux 
Andor prévoyait l’embellisse ment de sa 
ville par des travaux publics, grâce au 
produit de cette vente, et au crédit consé- 
clit if.

l.ç pasteur engagea les fidèles à re- 
mércier, en tout cas, le Seigneur pour 
ce magnifique afier/ioon-tea dans la 
montagne, et cette promenade sur un 
ballast propfee à la marche du dimanche.

Le soleil se mêlait heureusement à la 
transparence des feuillages. H pénétrait 
les vapeurs bleues des perspectives fores­
tières que souhaitèrent les flirts com­
mencés. Au bout de la voie, l'astre éclai­
rait la station verte et blanche, sa mar­
quise de tôle, ses palissades jioiTant la 
barre oblique et verte, les initiales de 
l'Electric - Standard. Au - dessus sur­
plombait le Macley -Garden, heu de 
déliçes champêtres cl dominicales, 
pourvu d'un café en plein air, d'at- 
Iractions foraines. Les jeunes filles, se 
défiaient, pai'iaiont. Suc Crag sautait 
com-mo la brebis du psaume. Elle inter­
rogea son oncle Parker sur la singulière 
posture des ateliers superposes de gradin 
rocheux en gradin rocheux, comme des

H ie r

Enregistrons le très gros succès personnel 
remporté hier, en matinée, à la Gaîté dans 
la Navarraise par Mlle Lise d’Ajac. La char­
mante artiste a chanté, avec une sincérité, 
une fougue'et une passion qui l’on fait cha­
leureusement rappeler et applaudir, le rôle 
difficile d’Anita. Mw Dufrichc' interprétait ex­
cellemment Araqiül. et MM. Blancard, Guilla- 
mat, Lucazeau et Dupouy constituaient un 
ensemble parfait.

Lackmé, chanté de la plus lirillanle et la 
plus poétique façon par Mlle Mendes et ]\L 
Nuibo, remar(juable dans le rôle de Gérald, 
a soulevé également des bravos enthousiastes.

M. Félix Lagrange a remidaco, hier, en 
matinée, â Ifiinproviste, M. Le Bailly, chef 
d’orchestre du Trianon-Lyrique. L ’habile di­
recteur a conduit le. Barbier de Séville avec 
une maëstria e.xtrêmement appréciée et ap­
plaudie.

Demain :

Mme S. Weber est tout à fait rétablie et 
elle rejDrendra demain son service à la Co-

Mardi soir, au thëàtro Antoine, répétition gé­
nérale de Master Bob.

Mercredi, dans l’après-midi, au théâtre Fémina, 
répétition générale du nouveau spectacle des Esr 
choliers, la Grande amie.

Mercredi soir, au théâtre Antoine, première 
représentation de Master Bob.

Mercredi soir, au théâtre Fémina, la Grande 
amie. ®— — ■!*

IM. Maurice Renaud s’est embarqué jeudi 
dernier â New-York sur la Provence. Il arri­
vera au Havre mercredi soir ou jeudi matin 
et fera sa rentrée à l'Opéra dans la deuxième 
semaine de mai, très probablement dans 
Henri VJII que l ’Opéra remonte â cette occa­
sion.

M. Maurice Renaud revient fort satisfait 
de sa saison. Il a donné, tant à New-'York 
qu’â Fliiladélphie et à Boston, cinquante re-- 
présentations de Bigoletto, des Contes d’Ho/f- 
mann, de 'Thaïs, du Jongleur de Notre-Damey 
de la l'osca, de Don Giovanni. Toutes ont été 
extrêmement courues, ont fait acclamer l ’é­
minent artiste et ont fait réaliser des re­
cettes magnifiques. C’était la troisième sai­
son (|ue M. Maurice Renaud faisait en Amé­
rique ; les deux premières furent très belles^ 
celle-ci a efé superbe et le célèbre barytop a 
dû signer pour une quatrième année, Thiver 
prochain. '

Alléchés par ces éclatants succès, d’autres 
imprésarios eussent voulu entraîner M. Mau­
rice Renaud, pour une saison d’été, dans 
l ’Amérique du Sud ; mais fidèle à la parole 
donnée à MM. ISIessager et Broussan, M, 
Maurice Renaud a décliné (si flatteuses qu’el­
les fussent) les propositions qu’on lui fai­
sait, et dans trois semaines, les Parisiens, 
heureux de revoir ce grand artiste, l’applau^ 
diront à FOpéra.

)  ̂ .

La Comédie-Française donnera jeudi soif 
au théâtre-concert du XX® Siècle, 138, bou­
levard Ménilmontant (2 fr. 50, 2 fr., 1 fr. et 
50 c.) pour la 201® représentation des Trente 
Ans de Théâtre) TTzr̂ M/fe, (MM. SU vain, Louis 
Delaunay, Siblot, Joliet, Falconnfer, Ch. Es- 
quicr, Grandval ; Mmes Renée du Minil,

de bqtgüle, pi)? M. Paul Mounet et les Chan­
sons de M. Bruet et Mme Rivière compléte­
ront le spectacle. ........... '

Le prochain spectacle du théâtre Sàrah- 
Bernhardt, la 'Tourmenle, la pièce de M. Eugène 
Morand; est depuis longtemps prêt : aussi la 
direction annonce-t-elle les dernières; repré­
sentations de l ’Aiglon que Mme Saràh Bern- 
hart fait acclamer depuis deux mois. La der­
nière matinée de, la belle œuvre de M. Ed­
mond Rostand aura lieu dimanche prochain, 
Mme Sarah Bernhardt jouera le rôle du duç 
de lieischtadt.

Il n’y aura plus que six représentations da 
Mariage d'étoile, au Vaudeville ; la carrièra 
do la très amusante comédie de MM. Alexan­
dre Bisson et Georges Tliurner prendra fin, 
dimanche prochain, après une dernière mati­
née. , (

La comédie nouvelle, en quatre actes de 
I\L Léon Gaiidillot, l ’Ex, passera lundi pro­
chain 20, cil répétition générale, et mardi en 
première représentation.

Samedi prochain recomme'nceront au Gym­
nase les « Samedis de Madame » interrompus 
])endant les vacances de Pâques.. M. Dranem 
•fera une causerie sur la Vie à travers lès 

Auditions do Mlle Marguerite'Deval,

' jouets sur une étagère. Timpleton assuma 
le devoir d'instruire cette petite modiste. 
Il rappela que, mal muni de capi­
taux., le fondateur de la première usine 
avait, provisoirement installé dans les 
cavernes de la montagne ses alterna­
teurs, les tableaux de haute tension, ses 
transformateurs et ses laboratoires, pour 
économiser une dépense de construc­
tion. A  mesure que l'usine s'était déve­
loppée, avec les besoins électriques de 
Sakavanah, quelques escaliers eii fer 
avaient été accrochés aux parois, quel- 

■ques donjons do planches érigés dans 
les angles, quelques réservoirs bétonnés 
dans les ravines,, quelques baraquements 
plantés sur des corniches, quelques 
hameaux abrités dans les excava­
tions. De la voie ferrée aux dômes 
feuillus des cimes, pour ramusement 
de Sue Crag, cela s'étageait irréguliè­
rement, et bayait à la brise entre des 
arbres rompus, des ruisseletsscintillants, 
des blocs suspendus où jadis, guettaient, 
sous leurs crêtes de piumes, les senti­
nelles delawares pareilles à des vautours 
haut perchés. Sue Crag conta des his­
toires indiennes très cruelles. Alors le 
pasteur montra le tertre rendu célèbre 
par le supplice du capitaine Macley. le- 
(juel mourut contre le jioteau de guerre, 
pendant que les sachems rythmaient au­
tour de lui la danse du scalp, solennelle- 
menl.

L'oncle Parker, entre des longs che­
veux gris, promettait à sa nièce les ice- 
creams du restaurateur qui avait choisi 
ce but d'excui'sions pour garnir l'endroit 
de baraques et de balustrades, les pein­
dre de couleurs violentes, les couvrir 
d’afliches. y fixer des lubies çl des 
bancs. Bue Crag se poui-lécha. Fière 
aussi do se nièlci* aux citoyens notables 
de Sakavanah anicués par les cars pré­
cédents, Sue Crag relit sou nœud de 
cravate.

Quand il (’alluL escalader un .raidillon, 
le pasteur et les lamilles des Fenimore 
Gill, des Callcuer, des Timplcloii, des 
Sulzbach turent déliassés pai* les com­
pagnes de lj(îv\'son. Elles .s'emparèrent 
(les bonnes pha'cs; mais la plupart les 
(juittèrent aussitôt poui's'apparaître lar-

gés et tassées, puis minces et infinies 
en deux miroirs, l’un concave et l'autre 
convexe, qui llanquent l’entrée d’une 
baraque. Là riaient des gaillardes, glis­
sant sur le derrière, le long d’une spirale 
en bois ciré depuis la pointe d'un mât 
qu'il fallait atteindre à l'échelle, jusqu’au 
fond d'un puits noir. Au bout, des cris 
hystériques indiquaient le paroxysme de 
r «e.xcitement». Atlanta Fischer grimpa 
sur-le-champ. Eu haut, comme elle at­
tendait son tour d-e glissade sur la du­
nette, deux jeuno$ gens lui cédèrent leur 
place. Elle les rémercia, s'e.xcusa ain'si 
gue son amie. Afin qu'on Iqs jugeât bien 
elevées, elles se nommèrent aux galants 
gentlemen : Atlanta Fischer, de Sakava­
nah; Clara Wood, de Branchy-Hill, des 
maisons Fischer et Wood, fabrication 
mécanique des crosses à fusils, scierie 
mécanique pour traverses de voies fer­
rées. A leur tour, les jouvenceaux se 
présentèrent ; Puctoq, d'Indianapolis ; 
Sammy,de Detroit, ingénieurs de l'Elcc- 
tric-Slandard. Alors, les quatre jeunes 
gens se sourirent, contents de se plaire, 
nets et frais,,vêlus à la mode et souples 
dans leurs costumes. Sans autre préam- 
bul(3, ils s'assirent au sommet de la spi-» 
raie, .Atlanta entre les Jambes écar­
tées de Puclon, Clara entre celles de 
Sanimy ; .et le quatuor tourbillonna au­
tour (iu mât centrai, en s'étourdis­
sant à. voir valser la Mossv - Moun­
tain, les courbes, du Golumbia-Railroad, 
1 usine et ses ateliers béants, le [loteau 
de guerre, les tables et les . buveurs, la 
cylindre mugissant du puits noir. Pêle- 
mêle les quatre camarades aboutirent en 
criant, lieureiix de leurs nerfs tendus et 
de leurs voix fortes. Un escalier ru^lique 
leur facilita le retour sur le tertre du ca­
pitaine Macl(?y. Ils s'y retrouvèrent en- 
chanlés de hennir à l'air vif. Piicton 
avait respiré l'odeur d'eau fraîche sur la 
nuque d’Atlanta, Sammy savait Clara 
friugaiilc et potelée. Toutes deux s'a-r 
mourachaient de ces adolescents déli­
cats et bien jTCignés, personnages du 
trust.

Paul Adam,

(.-1 suivre.)

<■ i* , - !
M . Ayuntamiento de Madrid



f,!lîi ^

B L J lI

lii-

■ r-
de Félix ;OàlipàTjx, de Mlle Gabrielle
^Iiaïïge> ebÎM eisC.

Tous les eoim, VAne de Buridan, le gros 
euçcôa.duTnomént au Gymnase.

Laüzun a*complètement réalisé à la Pofte- 
.SaihlrMartin■ les' pronostics de la critique
jrjUi_fut, unàpime à en constater le beau suc- 
uès.’ - “  ‘

Hier, en matinée et en soirée, Lauzun a été
j'oué devant des salles combles qui applaudis- 
IsfUent d’enthousiasme M. Tarride ,MlleGilda
Dartliy, Mlle Franquet, M. Laroche, etc... et 
la'location très forte assure déjà une bril­
lante carrière à la pièce tour à tour amusante 
îet, émouvante de M^l. Gustave Guiches et 
François de Nion.

A
 ̂ La Porte-Saint-Martin affiche pour jeudi 
prochain, en matinée, le Bourgeois gentil-
H(nom m e, avec M- Jean Coquelin dans le rôle 
dé :M. Jourdain, MM. Dorival, Montoux, 
d ’Auchy, Chalpert, Mmes Bouchetal, Deraisy, 
Guerraz, etc., etc.

*. .La chanteuse sera Mlle de Roskilde, et la 
idânseüse Mlle P. Régnier, de l ’Opéra.

'Les.études dd Prophète, que doivent chan­
ter IVIrne üelna et M. Alvarez, au Théâtre 
lyrique municipal de la Gaîté, sont très avan­
cées ; aussi, Ta Favorite, avec Mme Delna, 
ne sera .plus représentée que cinq fois, à la 
Gaîté, l’eminente cantatrice devant en effet 
se consacrer tout entière au Prophète.

Les Fscboliers nous ont communiqué hier 
la note suivante :
r ; «  L a  répétition générale du théâtre An­
toine va coïncider avec celle des I^scholiers. 
M. M. Froyez’se voit dans l ’impossibilité de 
reculer son spectacle. Désirant que la presse

{misse y assister, il s’est rnis d’accoru avec 
d. Adolphe Brisson, président du Cercle de 

J,a critique et a décidé, sans changer les 
jours de représentation, de donner une répé­
tition supplémentaire pour la presse mer­
credi 11 avril, à 1 h. 1/2 de l’après-midi. 
Cètte répétition sera maintenue, même au 
cas pu M. Gémier changerait le jour de sa 
■générale. »

..Dans le spectacle des Escholiers, annoncé 
pour cette semaine, reparaîtra, devant le pu- • 
blîc parisien, Mlle Suzanne Vilmot, une char-. 
mante artiste qu’une série, de voyages avait 
un instant éloignée du théâtre.

SL Froyez,-président des Escholiers, lui a 
arec' ■ ■ 'dçmandé vendredi soir de remplacer une ca­

marade (qui se trouve malade) dans la Grande 
arrive, la pièce en quatre actes de M. Fres- 
quet. Mlle Suzanne Vilmot s’est mise aussi­
tôt à la besogne et, dans le rôle de Mme 
Al'e'smann, elle sera très applaudie.

 ̂ --------------------------

,À/l’Athéhéè';
.'/’^^u rîres  de Parisiennes. »

’^̂ Au''‘Cours du beau programme qui vient 
s’ajouter à la causerie de M. Auguste Ger- 
mâîn et qui ' aura lieu demain à 4 h. 1/2, se 
.ferôht "éritèndre 'M. Dessonnes et Mlle Dus- 
sarie,‘dé la Comédie-Française.

Au théâtre des Arts, les Possédés partent 
.pour'le grand succès. L ’intéréssante pièce 

'H.-R.'Lenormand produit le plus grand 
ôi^t/sür le public qui témoigne de son plai- 
■iSir:par d’interminables bravos pour la ’pièce 
et les interprètes.

 ̂Les Mousquetaires au couvent ont retrouvé, 
a u x ‘Fôriés-DramatiqUés, le chaleureux ac­
cueil que le public leur a toujours réservé. La 
inUsique .et le livret ont, comme d’habitude, 
paru pimpants, pleins d’esprit et de fantaisie ; 
Tinterprétatioh n'a pas ■ semblé moins satis­
faisante ; Mmes Augusta Rouget, Mary Auber, 
<le ‘•Eiercoiift, MM. Chadal, Désiré, etc., ont 
été.; véritablement fêtés par le public.

r J- . • -'r . l 
r » Ç-f ; ; ... l . A

A rieiif Kctifos ct demie, pari'Suite dhiii 
jCdûrt circrîit; ilii conimencemeht dJhcertdie 
a (^laté hier sôir au théâtre déS' Fôlies-Dra-» 
matiques. Le feu a été .éteint aussitôt par le 
personnel et les gardiens de la paix. Aucune 
)^nique ne s’est produite. et la représenta- 
ioii ia*pu contipiUer 'sans incident,

; J t-f'-'s f  i - ' - V  .i:-.!
Il

-‘■M*
On ,a annoncé que Mlle Alariette Sully pr<

' ■ ............................... .. "  ' ' i l  d
re-

nàit, pôur cet é(é, la direction du Kiirsâal de 
èpa: *«)La nduvelle, nous écrit Mlle Mariette 
Sully,‘•'est pour le’ moins prématuréé ; le vé­
rité est Ccllé-ci' :'le Comité des Fêtes de Spa 
m’a demandé si je voudrais consentir à or­
ganiser une saison d’opérette, cet été; mais, 
ftafnê ! cela demande réflexion. Je ne vou- 
drai8*‘pas rater mes débuts dans la carrière 
dirè'ctbriale, vous ’ comprenez ! Et jusqu’à 
nouvel ordre, j ai réservé ma réponse'. »

• > - Serge Basset,

Petites Annonces
Z-d Ligne. ............................................  6 francs
"Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
1» VIndustrie et les Fonds de cc^.tmerce ;
2° Lés Occasions, VEnseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
S® Les Locations;
4® Les Perlsions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PUISIBS PAfllSIEHS
Programme des Théâtres

0PÈRA (Tél. 23l.E)3). 8 h. 0/0. — Samson et
Dalila ; Javotte.

Demain : Relâche.
Mercredi : Zc Créjviscule des dieux. 
Vendredi : Rigoletto ; Ooppélia.

■ Samedi : Faust.

FiRANÇAIS(Tél. 102:23).
Gonnàis-toi.
* M a r d iLa Fille de Roland. 
Mercredi, jeudi et samedi 

. J-. Connais-toi.
, Vendredi : Le-Bon ro i Dagobert

8 h. 3/4. — Modestie ;

Modestie ;

0PERA-COMIQUE. (Tel. 105.76). — 8 h. 0/0. — 
Le'Barbier de Séville; la Légende du.Point 
d’Argentan.

Mardi et. Jeudi ; Iphigénie en Tauride. 
Mercredi : La Vie de bohème ; Cavalleria 

rusticana.
Vendredi: Carmen.

r Samedi . : La Habanera ; Philèmon et 
t. , Ba%icis.

0

ridlEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23).T 8 h.. 1/4. — L’Aiglon.

V/AUDEVILLE fTél. 102.00'. — 8 h. 3/4. — L’Ami 
.de cercle!; Mariage d’Etoile

Strasbourg.

oncent P
les engagomoiits dé Mayol, Polin, Drauem,

COURRIER MUSICAL
Mlle Loui.se Grandjean, chantant mercredi 

à rOpéra Le Crépuscule des dieux, se trouve 
dans i’impossihilitô de créer le lendemain 
SoLéa, l ’œuvre si iriiportante de M. de Lara, 
aux Coiicerts Sechiari. Le' qirôgra'hime du 9® 
éôriçert Sochiafi, jeudi boir, à neuf heures; 
salle Gaveau, est donc ainsi modifié :

D'Ouverture do la Fiancée vendue- (.Smetana) ; 
2“ Symphonie pastorale (Beethoven),; 3° Larghetto 
pour clarinette (Mozart) : M. Haniélin; et audi­
tion intégrale du chef-d’œuvre de César Franck, 
Rédemption-. l’Archange, Mme Hess; le récitant, 
M. Bi'émont, et du choral Laffitp. Orchestre et 
chœurs. 200 exécutants,’sou^; la directfon de M. 
Pierré''Sech'iai-i. ' ' ’ ............ i- '

Billets à l ’avance : salle Gaveau, chez Du­
rand, Grüs, Eschig, Laudy, éditeurs.

Un concert hors série sera donné par l’As­
sociation au début de mai pour l ’audition de 
Soléa avec la distribution primitivement an­
noncée.

M. Challier, de Giessen, nous donne le 
nombre de compositions de quelques musi-

lOUFFES-PARISlENS (Tél. 145.58). 
I Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

8 h. 1/2.

I’HEATRE DES ARTS (Tel. 586.03). -  8 h. 3/4. — 
Demain ; les Possédés.

SRAND-GUIGNOL (Tél. 228.24). — 9®. -  La Grande 
Mort; le Bec de gaz; le Délégué de la3® section; 

le Jeu de lamour et des beaux-art: Ce bon docteur.

CAPUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 
Tache ; Changement de main ; Afgar ou les 
loisirs andalous..

fflEATRE ME VISTO, 18, r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
8 h. 3/4. — Le Petit Terme ; Tell père, Tell 
fils ; les Ruffians ; Jeux à la coq.

?OLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). — 8 h. 1/2. 
' Les Mousquetaires au couvent.

COMEDIE-ROYALE. — Relâche.
TRIANON-LYRIQUE. -  8 h. 1/2. -  Si j ’étais roi.
riLUNY (Tél. 807.76;. — 8 h. 1/2. — Wagon d’a- 
I j niour ; Cochon d’enfant ; le Billet de loterie.

I)EJAZET (Tél. 274.91). 
de ma sœur.

8 h. 1/2. L’Enfant

V.AILL.âRD. — Soupers LONDOMïrNS 6 shillings.
TGes vend. Soupers-Gal.4s des habits do coup.

J|ATINEES DE LA JE UN ESSE (Thé atre Femina) :
idis, dimancheset fêtes, à3 h., «Malborough 

revient de guerre ». F’aut. dep. 3 fr. (T. 528.68).

Spectacles, Plaisirs du jour.

(T. 102.59).—La iteFOLIES-BERGERE (les Folies - Bergère,
22 tabl\ de M. P.-L. Fleks. 800 cost. : Miss (Jamp- 
ton et Marie Marville; l’excentriq. Chris Richards, 
Claudius, Pougaud. Maurel. Morton ; le ténor Sal-

Grève des P. T. T.

|DEON'(Tél. 811.42).:— 8h. 1/2. — Le Cid ; la ( ) ]  
Mort de Pan.

Mardi,mercredi,jeudi.vendredi : Beethoven. 
Samedi : Le Cid ; Po il de carotte.

J.
(T.244.68). 8® 1/2. Paris-Singeries,

______  rev. à g'*! spect. de Max DeÀrly et
Téléph. 244. 68 M.-Millot : Ethel Leve.y, Vilbort, 

yy I Brémonval, etc. M.cl MmsX...he 
- ' Palais des contes.Attract.et ballet

I T A (T.435.S6'i.—S® 1/2.Lanthenay,Dickson, 
(jy iiJ jr lF e rréa l, Derminy, J. Oryan. Dufleuvo, 
Fré j ol, E. J an n ey LeCo up de co rne; Fie urissez-vov.s!

IJARIETES (TéL 410.^). — 8 h. 
I _ trop malin ; à 9 hl : le Roi.

1/4. " -  ün Mari MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Concert.

RENAISSANCE.

T
8 h. 3'4. — Le Scandale.

P  K PTQT A AT A ('réMô6.70).-8®l/2.-ZaFeMue
1 r i f l lu lr i iN ix .  soyeuse; Etrange aventure:

RE REJANE' (Tél. 238.78). -  8 h.‘ 3/4) 
L’Impératrice.

H"®Gondy,MaryHett,Dutard,F.Frey,Esth.LEKAiN.

\10UVEAUTES (Tél. 102.51). — 
-,Bne Grosse AlTaire.

8 3/4. —
r'TP \ T l? (T-407.60).— Vas-y,mon prince! 
i j lU i lJ j I l j  a grand spect. : Jaue Alba, Eza Borr,
Martens,Dern‘s,Dordoni,M''» Palau.II.DQrvüle.etc.

lORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8 h. 1/4. 
Leuzun.

ItHEATRE LYPvlQUE MUNICIPAL (GAITEV 
, (Tél. 129.09). -  8 h. 1/4. La Favorite.

Gy m n a s e  (Téi. 102.6»). — s h. 3/4.
■ du talion ; à 9 heures, l’Ane de ;

T l l^ T R E  ANTOINE. — Relâche.

BARRASFORD'S ALIIAMBRA, 50, rue de Malte.
(T. 9(X).10).—8® 1/2. — Hüudini, troupe Pérézof, 

Leslie frères, prof. Duncan, Seener etFridkin’s,etc.

La Joie 
Buridan.

GAITE-ROCHECHOUART (T. 406.23). — 8 h. 1/2. 
PüLiN, Dalbret.— Matinées dimanches et fêtes.

CHEATRE MICHEL, 38 et 40,.rue des Mathurins 
, (Tél. 163.30). — 8 h. .3/4. — La Cloison ; la 

Pài:ç dès ménages;. Monsieur Saint-Christo­
phe,' professèur de chinois ; la Romanichelle.

JOITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. F ursy. —
A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J.

Moj'’, Mévisto ainé, Maëlec, Edmée 
Favart, Casa, Deyrmon, Hivers,FÜRSÏ

CVHAT^ILET (Tél. 102.ST). ■ 
A ’ventures de Gavroche.

8 h. 1/4. — Les

PALAtS ROYAL (Tél. 102.50). 
. ‘ Monsieur Zéro.. (.
THENEE (Tél.’ 282,2é).

8 h. 3/4. —

"8 h. 1/4. -  Un Ma- 
L. î r̂iage • à -Loadres ;- le Gre lucho n.

GRANDS
M.\GASINS_____
tous les jours de 2 h. l/2 a 6 h.. sauf le diqianche.

T ÏÏT lî^ A Y F T  CONCERT e t  c i-
I/ IJ r  A  r Ç j j j  NEMATOGRA’PHE

AMBlGÜ..(Tél. 436.31).— 8h. l/4„— L’Assommoir,
:0,yAT’-Z-AR,TSfÿ̂ ;f:
I Rona. — Ombres. — Revue :

b̂  de Clichy .0® 1/4. F er ny, 
„ spa, Monto.yavde Bercy, 

Revue : Mlle Diuah D'Altet.

LE FIGARO — LUNDI 19 AVRIL 1909

SPECTACLES A CONCERTS ciens illustres, et il les oppose à leuriâge. 
Ainsi :

Ce soir :
Aux Folies-Bergère,. à .8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 23 tableaux, ̂ 800 
costumes (̂ rniss Gampton et Marie Marville, 
le ténor Salvator Romagno, l ’excentrique 
Chris Richards, Claudius, Pougaud, Maurel 
et Morton). (La Première Entente cordiale. 
Les Châteaux de la Loire, La Grève des 
P. T. T.). Le plus grand succès de la saison.

Bach, en 65 ans a écrit.. 
Beethoven, en ,57 ans. ..
Brahms, en 64 ans........
Czerny, en 66 ans........
Diabelli, en 77 ans......
Ilændel, en 71 ans........
Haydn, en 72 ans...........  575
T ^ ^ g - -

1.102 ouvrages. 
489 —
538 

2.412 
2.585 

597

— A l ’Olympia, à 8 h. 1 /3, Pans-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice AIiIlot(le Pays des 
singes ; Match d’un train et d’une auto ; le 
Palais des contes et le Mariage de Cendril- 
lon). Miss Ethel Levey, Mlles Idette Bréinon- 
val, Lucy Relly, etc., MM. Vilbert, Max- 
Morel, Gibard, Darcet, Resse, etc., les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X... à tandem», the event oftlie season. 
Partie d’attractions et baUet.

626
610
550
791
671

Liszt, en 75 ans..
Mozart, en 35 ans.........
Raff. en 66 ans........... .
Rubinstein, en 66 ans..,
iSchubert, en 31 ans____
Schumann, en 46 ans...

Et à propos do ce travail de hénédictins 
plus ou moins curieux, le Monde artiste 
ajoute très finement la réllexion suivante : 
« Signalons deux lacunes à M, Challier : d’a­
bord la moyenne de la longueur dos œuvres ; 
ensuite la moyenne de mesures par année. » 

Avis aux professionnels de la statistique;
Alfred Delilia.

— A la Scala, Lanthenay, Dickson, Fer- 
réal, Derminy, -L Oryan, Fréjol, E. Jàriney, 
Dufleuve, le Coup de corne ; Fleurissez-vous !

— Au'Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1/2, 
Cocoriquelte, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48), (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 , h. 1/2 ; D. Bonnaud, Numa 
Blés, Baltha, P. Weil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L ’Epopée, de Garan d’A- 
che,présentée par Numa Blés; Ici l ’on tance, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. La,uff, E. Deary, Numa Blés, etc,

—'An «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

l i a  V i e  S p Q î ï t i V e

Saint-Ferréol, au prince Murat (J. Childs) (2 
longueur.s, encolqre). • •

Non placés : Bonny Boy, Fleury II.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant," 13 fr. 50. 

Placés : Negofol, 13 fr. ; Celius, 17 fr. 50.
Pri.F Hocquart (;:k),(K)0 fr. 2,400 m.). — 1, 

Méhari, à AI. Edmond Blanc (G. Stern) ; 2, 
Ripolin, à AI. W .-K. Vanderbilt ()Bellhouse) ; 
3, Ossian, an baron AL de Rothschild (Barat) 
(1 long. 1/2, encolure).

Non placés : Hagto Hag, Lough Alask, Bora, 
Hertrô, Alalhorough.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 30 fr. .50 ; 
Placés : Alehari, 15 fr. 50; Ripolin, 19 fr. 50; 
Ossian, 22 fr. 50.

Prix  de Lutèce (12,(X)0 fr., 2,200 m.). — 1, 
Moulins La Alarche, à M. J. Lieux (Ch. 
Childs) ; 2, Hérouval, à AI. .Auguste Alerte 
(.\. AVoodland) ; 3, Vieux Rouen, à AI. E. 
Veil-Picard (Jennings) (l long. 1/2, tête). ■ 

Non placés : Jacobi, François Joseph, La 
Roche.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 31 fr. Pla­
cés : Aloulins La Alarche, 18 fr. ; Hérouval, 
21 fr.

Il se terminera par un assaut de gala, qui 
sera donné le samedi 8 mai, de 5 à 7 heures, 
sous la présidence d'honneur de AI. le mi­
nistre de rinstruction publique, et sous la 
présidence efïoctiA’-e du président de la Fédé­
ration de l'escrime.

Ln banquet que présidera Al. Paul Des- 
chanel, député, ancien président de la Cham­
bre, réunira ensuite les organisateurs et les 
tireurs.

Jean Septime.

légères Zedèl 1900, il faut s’arlr.Qsispr .à 
Vendel, ' agent direct, ’2(),' rua*'Bi*un’er,:' Parhj.

Los derniers porfcclionnements existent 
sur les châssis Léon Bollée, du Alans, répu­
tés justement comme les plus souples, lés 
plus silencieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue • do Villiers, à 
Neuilly-sur-Seine.

COURSES AU BOIS DE BOULOGNE

Un scandale au music-hall.
. AL et Aime X..., les deux triomphateurs de 
l ’Olympia, ont failli divorcer ! Ils eurent sa­
medi, à la grande joie du public, une violente 
querelle de ménage sur la scène de l’Olympia, 
à l ’instant même où la salle entière venait

Bien que le temps ne fût pas absolument 
certain, la troisième réunion du Bois de 
Boulogne,a obtenu un plein succès. L ’après- 
midi s’est du reste très bien passé, en dépit 
de quelques menaces d’orage. L ’assistance 
était considérable dans toutes les enceintes. 
La pelouse avait son a'spect de fourmilière,. 
le pavillon grouillait à souhait et le pesage' 
regorgeait d’un public élégant.

Après trois journées d’exploitation, la So­
ciété d’Encourage ment se trouve en avance 
sur les recettes de l ’année dernière tant aux 
entrées qu’au pari mutuel. C’est la seule So­
ciété qui n'ait pas eu à souffrir de la longueur 
et de la rigueur exceptionnelie de l ’hiver de 
1909. Les intérêts dés pauvrès et des com­
munes privées d’èau potable n’étaient donc 
menacés en rien, et AL Ruau s’est trop hâté

Prix  de la Jonchère (8,000 fr., 1,400 m.). — 
1, Prestissimo II, à AI. W .-K. Vanderbilt 
(Bellhouse) ; 2, Prmeess Alargaret, à AL R. 
Haniel (Al. Henry) ; 3, Vincent, à Al. J. 
Lieux (Hobbs) (3 longueurs, 1 longueur).

Non placés : Gortado, Royno, Durfort.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 34 fr. 50. 

Placés : Prestissimo II, 13 fr.; Princess Alar­
garet, 14 fr.
, P rix  Seymour {(5,000 fr., 2,400 m.). '-r-l. 

Valseuse, à Al. A. Aunlont (Ch. Childs) ; 2, 
La Bombe, à Al. T.-P. Thorne (O’Neil) ; 3, 
Cocasse, à AL H. Delamarre (J. Childs) (1/2 
long., encol.).. .

Non placés : Flotan, Conte Bleu, Brive, 
Bairam II, Doua Sol, Aient Alartel.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 56 fr. Pla­
cés : Valseuse, 21 fr. ; La Bombe, 22 fr. 50 ; 
Cocasse, 29 fr. 50.

Ajax.

Le T o u rn o i de N ice n

(Pa r dépêche de notre correspondant.)
Nice, 18 avril.

Les vainqueurs de la poule finale du Grand 
Tournoi International sont : MAI. J.-Joseph 
Renaud, Lucien Gaudin et le professeur 
Gléry, 1®''® ex wquo avec 2 touches sur 11 as­
sauts. Viennent ensuite : AIAL Gaston Alihert 
et Duquet, ex,æquo.avec 0 touches,.les,pro­
fesseurs Laclièvre et Stelenet^ avec 6 tou­
ches, le ' professeur Besançon "et l ’amateur 
italien Olivier avec 7 touches, les professeurs 
Gatineau et Hubert avec 8 touches, AI. de 
Grandclos avec 10 touches. .

Il est à remarquer que AI. J.-Joseph Re­
naud a touché les deux tireurs avec lesquels 
il se trouve ex æquo.

L ’heure tardive à laquelle cette belle 
épreuve s'est terminée ne. me permet pas , de 
vous'.donner dé. détails. Je .vous les don­
nerai demain en même temps que les ré­
sultats du concours de sabre et de pistolet. 
Une assistance extrêmement nombreuse a 
suivi avec passion les péripéties de cette 
finale. C’est un succès sans précédent dans 
les annales de l ’escrime. — S i x t e .

d’applaudir leurs stupéfiantes performances 
‘ ’ bà tandem ! Alais la brouille a été de courte 

durée, et idIus uni que jamais, ce charmant 
petit couple d’artistes-chimpanzés va faire 
tous les soirs de cette semaine, la joie des 
Parisiens qui accourent en foule à l’Olympia 
pour les applaudir dans la revue à la mode 
Paris-Singeries.

d’agiter son tonnerre.
Alalgré les changements apportés dans le

programme de la Société d’Encouragemeiit, 
le prix Hocquart est resté en tête de la série

La Scala continue d’attirer la foule avec 
un programme des plus variés et des plus 
amusants : un vaudeville â succès, le Coup 
de corne ; une revuette délicieusement pi- 
({uanto. Fleurissez-vous, et une partie de 
concert qui réimit des artistes comme Aille 
Lanthenay, une diseuse fine et spirituelle 
entre toutes, le désopilant* Sinoël, la belle 
Castéra, Dickson, Ferréol, Derminy, Oryan 
et jusqu’à la piquante petite Trilby". I l n’est 
donc pas étonnant que la vogue se main­
tienne â l’excellent concert du boulevard de

des poules. L ’intérêt que présentait hier cètte 
importante épreuve justifie amplement l'em­
pressement du public à SC rendre à Long- 
champ.

Après une course qui semble donner toutes 
les garanties de l ’exactitude la plus absolve» 
car elle a ôté disputée correctement, sans à- 
coups et sur un excellent terrain, la victoire 
est restée à Alehari. Bien parti, le représen­
tant de AL Edmond Blanc a — comme on s'y 
attendait — perdu du terrain dans la deŝ - 
cente, mais il est bien revenu dès qu’il a re­
trouve, du terrain plat et l’a emporté en fin 

facih

Le beau temps prépare activement la réou­
verture des concerts d’été et voici déjà que 
les Ambassadeurs annoncent pour la saison.

Yilbert, Alauvel et Aioricey, auxquels le cour­
riériste du Fin de Siècle ajoute le nom de 
Aille Gaby Delys comme étoile de l.’établisse- 
ment.

Voilà un bien joli tableau de trpupe.

de compte très facilement. Le fils d'Ajax en 
a donc rappelé complètement de sa dèfaitè 
du prtx de Fontainebleau, et il a battu hier 
Hag to Hag et Hcrlré d’aussi loin que N.c- 
gofol les avait distancé, dans cette coursc-là.i 

Alehari est-il destiné à devenir le çraçk 
qu’annonçaient ses débuts? 11 serait ciicôée' 
prématuré de le croire, mais il a montré, 
hier, de la ténacité et de la tenue, qùalitée 
dont on aurait pu le croire totalement dé­
pourvu à la fin de sa seconde année. / 

Derrière Alehari, il y a lieu de signaler la 
bonne course d’Ossiau.” Le poulain du baron 
Alaurice de Rothschild revient progressive­
ment en forme. , :

Negofol a eulevé le prix de Guiche sûre­
ment, mais en animal très.froid.

Tout autre est la manière de son camarade 
de box Prestissimo. Ce fils de Soherano ne 
va peut-être pas loin, mais il va vite. Sur le? 
1,4()0 mètres du prix de la Jonclière il a semé 
ses adversaires et pourtant Princess Alargâ- 
rct a un bon tour de pied. - 

Malgré son aspect de gros père, Alouliû's'là 
Alarche dévale encore gaillardement, quand 
il est bien disposé. Il a fait une exécution 
facile de ses jeunes concurrents du prix de 
Lutèce.: ■ ’ ■ ■■ « s ’

Alont Alartel avait gagné le prix Seymourt 
mais il avait gêné ses adversairc.s, ' et fes
commissaires, estimant cm il y avait iha’b 
façon, ont donné le. prix â Valseuse.

Prix  de la Grotte (4,CX)0 fr., 1,600 m.). -r-d, 
Aladrigal II, âAI. G. Aubry (G.Stern) ; 2, Petit 
Maître, à M. F. Charron (AI. Charron.) ;;3, 
Aleryem, â AI. James Hennessy .(Jeuniugf) 
(2 longueurs i;2, 4 longueurs).

Non placés : Galant,.Léopard, Damocléè, 
Derviche, Cajoleur, Gilda, Lilian, Ethérée.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 91 fr. Pla­
cés : Aladrigal H, 28 fr.. ; Petit Alaîtirüi 
24 fr. 50 ; Merycm, 42 fr. 50. * • ; . i, i-.

Prix  de Guiche (7,000 fr., 2,000 m.), — 1, 
Negofol, à AI. AV.-K. Vanderbilt (Bellhousèï ; 
2, Celius, à AI. A. Voil-Picard •‘(BuniUj' tR,

.1 -M-

LES ARMES
Les C h a m p io n n a ts  m il i ta ire s

Rectifions d’abord une erreur : c’est l ’équipe 
de Saumur, et non celle de l'Ecole de guerre, 
qui s’est classée première, ayant-hier, dans 
la demi-finale du championnat par équipes.

Hier ont été disputô.s les challenges inter­
nationaux d'épée et de sabre dont les dona­
teurs sont ALM. Breiltmayer et Guyon. Une 
seule équipe s'est présentée, pour cliacune 
des deux éprouvés, contre les champions 
français. Elle se' composait, pour l ’épée, de 
AIAL les lieutenants : .1. Doorman, N. P. Hu­
bert Van Blyenhurgh, A. E. AL de Jong, de 
l’artillerie hollandaise ; et, pour le sabre, de 
AIM. les lieutenants Doorman, Chevalier de 
Bcaufort et de Joug.

Nos champions, â l ’épée, étaient AIM. les 
lieutenants Alargrafi' (31® dragons, Ecole de 
Saumur) ; Chapuis (il9® d’infanterie), et 
Wailuer (J'icole de guerre). Ils ont été vuin- 
queurs par quatorze touches à vingt-deux.

l./équipp hollandaise, en revanche, a rem- 
jiorté la victoire au sabre par vingt-six lou­
ches à.vingt-sept. Nos représentants étaient, 
dans ce second match, AIAL les lieutenants 
Perrpdou, Chapuis et d.e Boisfloury.

Les officiers belges, sur qui les organisa­
teurs comptaient, s-’étaient fait excuser, rete­
nus par leur service.

Une assistance nombreuse a suivi les as­
sauts. Oh remarquait, dans la tribune d’hoiir 
neur, le général Burnez, président dé la Sor 
ciété mili.tairè d’escrime pratique ; lé généràl 
Dalstein, l'amiral Fournier, le général Farny, 
etc. “

Ce matin, à neuf heures, éliminatoires du 
Championnat individuel d’épée des ihaîtres 
militaires.
, Cet après-midi, à deux heures, finale du 
Champiounal des officiers par équipes ; à 
cinq heures, assaut de gala.

Musique du 28®‘dé ligne (chef AI. André).

A ca dém ie  d ’épée
Les vainqueurs des poules que l’Académie 

d’épée a fait disputer hier matin au lycée 
Condorcet ont été AIAI. de Sainte-Suzanne, 
Crcsjpin, docteur Dauphin et Am son. .

C h a m p io n n a ts  n a tio n a u x  de f le u re t
. Les 17 .et 27 mai, l®*’’, 2, 3, 7 ét 9 juin, sont
rqs- dates.V ,arrêtées pour les épreuves des 
cUampibnhà^Tnationaux de fleuret de 1§09 
(amateurs'é.t jcünès maîtres);

Le T o u r n o i des é tu d ia n ts
Le Tournoi 'international des étudiants 

aura lieu, pour le Üeui'et à la salie Rouleau ; 
pour l'épée, au cercle Hoche.

TIR
T i r  aux p igeons  du  b o is  de  B ou logne

Le prix La Tour-AIaubourg, qui a été dis­
puté au cercle du Bois-de-Boulogne, a été 
gagné par AI. F. Colombel, qui a abattu 10 
pigeons sur 10, devant AI. Paul Bignon, se­
cond avec 9 pigeons sur 10. Troisième, le ba­
ron d’Orosdy, 6 sur 7.

La poule suivante a été pour le baron d’O­
rosdy et M. Albert C. Bostwick.

Ont pris part à cette intéressante réunion : 
AIM. le comte de Caslelleja, Arab, Robinson, 
Plagino, Douine, Alazé-Sencier, Liévin, Alel- 
lerio, de Barbarin, Auffin-Ordt, comte de 
Fitz, comte R. de Alontesquiou, Rodow, ba­
ron AI. Waldnor, comte G. de Alontesquiou, 
Boulet, etc., etc.

Alercrcdi sera tiré le prix Vansittart,
L e D o u b l é . — Au dernier scrutin de bal­

lottage ont été reçus membres du « Doublé » :
Le comte de Bourbon-Bnsset, présenté par le 

marquis de Casquet et M. André Colliez ;
Le vicomte de Beaurepaire, présenté par le 

comte' de Beaurepaire et AI. André Colliez ;
M. Henry Béjot, jirésenté par M. Harouard- 

Richemond et M. Lieyin; ,
AL Pierre Lavollée, présenté par AIAI. Jacques 

Dehollain et Leroy-Liberge ;
AL Michel Deliollain, présenté par MAI. Jacques 

Dehollain et Lei'oy-Liberge ;
. AI. Clément Duv.al, présenté par. MM. Jean- 
F. Dreyfus et W. Hawes;

AI. Suleau, présenté par MAI. Pillois et Stresser;
AI. Chaveau,, présenté par MM. Hewson ' et 

Husset;
M. Fauchier-AIagnan, présenté par AIAI. Ha- 

rouard-Richemond' et Colliez.
. Les tirs de. chasse de cette société sont 

très,suivis.
Paul Manoury,

T i r  aux p igeons  de S a in t-S ébas tie n
A' êndredi 16 avril

Le prix d’Aragon (hand., 1,000 fr. ajoutés 
à une poule de 50 fr., 24 tireurs) a été 
ga<aié par AIAL Pettenatti, 28 mètres ; le comte 
O’Brien, 29 m. l/'2; le marquis de Villavi- 
ciôsa, 28 mètres, 8 sur 8.

Les joules ont été gagnées par AIAI. le
comte Ô’Brien et le marquis de Villaviciosa.

AUTOMOBILISME
Les voitures Charron sont celles qui tien­

nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux,.

Voitures de luxéU^harron et Renault en lo­
cation, au mois,’â la  seniainô. ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C", 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Pour avoir dans des conditions extrême­
ment avantageuses une voiture Léon Bollée, 
du Alans, ou une des merveilleuses voitures

Voici qui -va répondre à bien des' clio’seis 
et â bien des gens. • , . i

Les Etablissements Sizaire et Naudin ont 
décidé de portera un an -la) garantie’ contre 
tout vice de construction et de matière, ga- 
rantié que tous les constructeurs ofit limitée 
jusqu’à présent à six’mois.

nouvelle bicyclette R ivalla; on peut facqué- 
rir chez AIAI. Rivalta et C‘®, 11, rue de'Beffi,

Aux arn.ateurs de voitures légères, ma­
niables, solides, rapides et durables, nous 
conseillons d’essayer la 12 HP, 4-cylindres, 
que la Lorraine-Dietrich a lancée depuis 
quelque temps sur le marché.

AERONAUTIQUE
Nos d ir ig e a b le s  en R ussie

Le ministère de la guerre de Russie a com­
mandé à Paris un ballon dirigeable, du type 
République, du prix de 300,000 francs.

L ’a sce n s io n  du  « C o n d o r I »
Le ballon Condor I  parti samedi, à minuit 

de Saint-Cloud, a atterri à Chàlons-surr 
Alarne, hier, à dix heures du matin. Le pilote 
était AI. Welby-Jourdan, et les passagers la 
docteur Galand et AL Pierre Tremlett.

A l ’A é ro -C lu b  fé m in in .  —  A l ’A é ro -C lu b  de F ra n c e .
Le comité de la « Stella » s'est réuni le 15 

avril et a procédé à l'admission de onze mem­
bres nouveaux.

Aimes Col, Echalié, Jacobs, Loese.r, Alonnot, 
Seligmann, Taty-Lango.

MAI. Henry Kapferer, AI. Kapferer, Aleyer, 
Desfossôs, AÎathorel.

Le comité a, en outre, décidé de donner sa 
fête d’inauguration, le jeudi 17 juin, au'parc 
de l ’Aéro-Club de France aux Coteaux de 
Saint-Cloud. , ■).

La commission des Ballons sphériques dé' 
l ’Aéro-Club do Franco s’est réunie vendredi, 
sous la présidence de AL Alfred Leblanc.

Après qu'il eut été procédé au* reiVoüv’ellé- 
' bi ■meut du bureau, le programme du concours 

d’Amiens, pour la fête Jules Verne, le 9 mai, 
a été adopté.

La commission a décidé que le « Concours
de Printemps » aura lieu le 29 mai, au parc 
.........  C il’ ' "de l’iVéro-Crub de France ; il consiste en uno 
épreuve de distancé pour quinze ballons de 
première et de deuxième catégorie, avec Iça 
pri?c suivants :

Dans chacune des deux catégories : 1** 
prix, 4.50 francs ; 2® prix, 200 francs ; 3* prix, 
100 francs. Une médaille d’argent sera re­
mise au premier du classement général.

La commission a émis le vœu qu’aucun 
ballon ne puisse partir du parc de l’Aéro- 
Club de France sans qu’uu dos pilotes du, 
Club se trouve à son. bord.

BOXE-
Le m a tch  Joë Jean ne tte -S a m  M ac-W ea

Après un magnifique combat qui a duré 
deux heures vingt-quatre minutes, au cirque 
de Paris, Joë Jeannette a ôté victorieux de 
Sam Mac-A'ea qui, au 49® round, reconnais­
sant sa défaite, a serré la main de son ad­
versaire et déclaré abandonner,. . ;

FOOTBALL ASSOCIATION
L e  C h a m p i o n n a t  i n t e r m a g a s i n s

Sur le terrain du Cercle Athlétique, de Pa-»
ris à Gharenton'neau s’est jouée hier la finale 
du Championnat Intermagasins. Après up.o 
partie acaarnôe la victoire est revenue, à 
'Union Sportive du Bon-AIarché qui a battu 
'Union Vèlocipédique du Louvre par 3 buts 
à 1 .

Intérim.,,

1'lHFATREGREVIN(Tél.l55..3:î).-
A//i'sio»-Æéô’çatg. Alamat.de»®. VAbbé Vincent;

-A3®età9®, ôpé 
VAbbé Vincent; 

lalJemoiselledesP.T.T. Faut.2q entr.musée cot)ip.
O FFIC IE R S  R IIW IS TÉ R IE L S FRANCE

DIABLE-CORPS Leoni.H. Enthoven, 
L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.

AVIS
A ces annonces est a2)2iUqué 

un Tarif dégressif, dont les 
2iTix diminuent en raison de 
VimpoHance des ordres.

NICE - TERMINÜS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

VÜÜVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. if .̂. — 
n  Attract. nouv'os ; à 10®l/2, Cocoriquétte, fantaîs.
com.etnaut.en2 tab''.Merc.jeud.dim.fêt.mat.2®I/2.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

ADJUDICATIONS
W C E  PALAIS-ROYAL, /D Carabacel.

04 confort, cuisine hors pair. Prix mod.

P a r is

CIRQUE MEDRANO
AVIS

Attract*®®* nouvics.Mat. à 2®l/2, jeudis,dim. fit fêtes.-
üî AISON Choisy.

1ABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi fifo- 
chain : Concours de modèles.

___________Rev.4.506‘’.M.âp=‘3Ô,o6Ô‘’.Aadj.Etûde
Boisaubkkt, not. à Sèvres, 5 mai 1909, à 2 h. 1/2. 
S’adr. M® Moingéard, not. à Bourbonne-les-Bains ; 
à M. Ducroux, 29, avenuè d’Italie, et au notaire.

En FtUNCE, les Annonces de 
Villes, d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d'une très grande 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

VOT̂ KES ET EXCHRSieaS
USEE P-alais des Mirages : ie Tem- 

im pie hindou,iaForêt ençhant. VE N TES ET L O m iO N S
Chemins do Fer

CHEMINS DE FER DE L 'E TA T

_____ ___ _ DU MONDE. InD'*. Les Piichel,
(Tél. 589.11) 1 les Rapides,etc. Matia.jeudi,dim.fèt;

VEN TES  DE PR O PR IE TE S
Paris

17TI? T? 17 T C)'i''’erte de 10® du malin à la 
P l l f  r  LlU  nuit.l®*‘éta.g.:Re.staur'-bras- 

serie.Déjeuners4‘’età la carte.—Matin.dini.fèt..à3®.
BEL Hôtel moderne, prix terrain, prè.-? av. Henri- 

Martin. P® permis, T iffen, 22, r. des Capucines.

g  AINS DE J J e R
Et excursions en Normandie et en Bretagne

(/NGIIIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour; 
\ Etabliss* thermal, Casino, Théâtre, Concert.

JEnviioni U.Ü Paris L
l'ITOTMIPT' vendre MAISON toute meublée, 
ï JJjüI i NLj I  très confortable, ĝ ® salle billard,

AVIS IROÜDIUNS
jardin 3,000 mètres. Situation exceptionnelle. Vue 
magnifique. S'adres. M. Malcuit, 9,r. Dupuis,Paris.

A-vis de Mariage LOCATIONS

IPUBLICATIONS du dimanche 18 avril 1909 : . : 
M. Alexandre de Biedermann, ingénibur dos 

arts et manufactures, et Mlle HéJène-Rosalie- 
Thérèse Machiels ; j , .

M. J.acqnes-Vincent Simonet, rentier, et Mlle 
Marie-Louise Rins ; ,

M. Louis Lablande, architecte, et Mlle Marie 
Vordot; ■

M. Cliarles-Marie Ilouclbine, directeur de la 
Banque de France, à Cotte, et Mlle Marthe-Mar-

Paris

ON DESIRE prendre en location, mais .seul* pour 
3 termes, APPART* non meublé, 3châmb., 2sal., 

confort moderne (16® arr*). — Ecr. A. B., 2, Figaro.

'Administration des Chemins de fer de l'Etat 
a l'honneur de porter â la connaissance du 
public que le Guide illustré de son réseau 
pour 1909 (lignes de Normandie et de Bre­
tagne) est actuellement mis en vente, au 
prix de 0 fr. 50, dans les bibliothèques de 
toutes ses gares, dans ses bureaux de ville 
et les principales Agences de voyages de 
Paris.
est également adr.e,ssé franco à domicile 
contre l'envoi de sa valeur, en timbres-poste, 
au Secrétariat de la Direction (Service de la 
publicité), 20, rue de Rome, â Paris.

Ce Guide de plus 'de 300 pages, illustré de 
120 gravures, contient les renseignements les 
j)lus utiles pour le vo.yageur (Description des 
sites et lieux d’excursion de la Normandia 
et de la Bretagne ; Principaux horaires des 
Trains ; Tableau des marées ; Cartes cyclistes 
du littoral do la Manche; Plans 'des ' princi­
pales villes; Liste d'hôtels, restaurants, ètc;).

Navigation

LLOYD ROYAL HOLLANDAIS
Service postal rapide entre. A msteuda.m,

La Rochelle-Pallice, le Brésil et La Pl .ita  
Par les S2’>lendides paqiiebols à deux hélices 

HOLLANDIA  et FR IS IA  
Prochains départs de LA ROCHELLE-PALLICEt

HollancUa... 17 avril ] /'Visia.........  22 mai
our renseignements, s'adresser à ’L. Dk.sbôis, 
agent : Paris, rue' de Rome, 9 (Tel. 280.99) ; 
Bordeaux, place de la Bourse, 16; Marseille, 
rue de la République. 80 ; Nice, quai Lunel,4,

R E » S E IG N E III£ » T S  U T IL E S

L e  S a in t  d e DEMAIN : Saint Marcelin.

Mariages

AMARIER : D**®». V ’®’ , Dots 159.000? à 3 millions. 
M“ ° Bouvier,54,r. Dunkerque (Patentée),.'30®ana.

Expert-Joaillier
M ilS O I IS  R EC G flIffllIIID ÊES i l lM E l iÊ L O -F M iC Â lS E

guerite Reimringer Louis SOURY, 10, pl. de la Madeleine. Tél. 154.98.

M. Gny-M.'irie-Hector Bâillon de La Brosse et 
Mlle Ghislaine Cottoau de Patin ;

M. Piorre-Jean-Marie Vincendon, lieutenant au 
40® régiment d’infanterie, fils du général de di­
vision en retraite, grand-officier de la Légion 
d'honneur, et de madame née Collignon, et Mlle 
Marie-Jeanne-Camillc Tollu :

Objets artistiques
F ÎG ia .B O  lE ilL lE îS T H E

(Fascicule d’AVRIL)

r API3SERIE.S ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LEM AIRE , 7, rue Catimartin.

Médecine, Pharmacie

M. ChaTles-Paul-IIenri Délavai, ing’éniour (te.s
arts et manufactures, et Mlle Mario-Joséphine- 
Emilie Renard;

Le Meilleur tonique est le "YIN COCA MARIANI

OÉPUdA TION.
du SAMQ

par la
«t̂ £DICATION VÉGÉTALE

Xe Sang vicié  eat 
la. cause latente 

de toutes • le» 
Mala'die»,

« Eôu'ni)i::ii »

A'

Alimentation
M. Honri-AIphonse-Olivier-Marie Locard, pré­

sident do section an Tribunal civil de la Seine, 
chevalier de la Légion d’honneur, et Mme Berxhe- 
Marie Cliédeville;

M. Jean-Marie-Louis-Joseph de Loynes d’Es- 
trées, enseigne de vaisseau, et Mlle Anne-Marie- 
Anthime Méiiarcl, fille de M. Anthimo Ménard, 
député ;

M. Ernest-Félix-Anne-Antoinc de Riquet de 
Caraman, capitaine au 33" régiment d’artillerie, 
111s du comte de Caraman et de la cointes.se née 
de Casanova de Padoue, et Mlle Jane-Emilie de 
Ganay;

par M. G E O R G E S  G A IN
C onservateur du Musée C arnavalet

MENU
Potage Marigny / 

Filets de merlan Mirabeau 
'Télé de veau Rcichel 

Gigot d’agneau persillé rôti 
Salade

Endives à la Flamande .
M ont-Blanc

Suprême de fruits glacés 
Café

Liqueurs Wynand Fockink

avec 6 S r e p r o d u c t io ia s  des principaux 
tableaux et documents conservés au Musée

1

Couvetture en coalcurs

Portrait de M'”® la Marquise de Sevigné
An Printemps et à l'Automne alor» qae 
t^tm les humeurs sont en mouvemenf, 1»
Curo Kromelinck. connue depuis plus 

■ Tun 1/2 siècle, est Indlspocssb in car cUo

par NANTEUIU
{Collection de M'"‘ la Marquise de Laubespin')

R  e P r O d «I î t p o u r  la  p r e ni i è ,r e f o l s

a pour con&equence la purifloatlon in-  ̂
ktésrralo du 88118: et la réfection

M. Auguste Bienvenue, inspecteur général des 
■ r de ■

heur, et Mlle Marie Loret;
ponts et°chaussées, officier ae la Légion d'hon-

M. Chartes - Xavier Bakounine, banquier, et 
Mlle Hélène Simon;

M. Isidor Reiss, ingénieur, et Mlle Réglée 
Mircouscli ;

M. Jean-Julien Denaux, architecte,œt-Mffe:Au- 
gustine Wilt.

VINS
Saint-Marceaux carte d’or very dry

HOTELS RECOPSIilAMDÉS

ALLEM AG NE

LJUlJj
WILHELM PLATK.

"" '^‘ISLtii
CENTRE MONDAIN

Planches hors-texte  en couleurs

Portrait de Lucile Desmculms
par BOILLY

Portrait de Theroigue de Mcricourt
(xvm® SIÈCLE)

Chaque p lanche vaut le p r ix  du num éro 

France : 3  fr. Etranger : 3  fr, 5 0

La
C u r e  

com plète 
est de 5 flacons' 

pour 2 8  j o u r s .  

Frcocif® m*** 14 fr.

faite delà nu tritio n  toujours plus 
' ou moins com prom lso et cela 

sans débilitniron, sons irrita'
J, tion de l'cstom ac ou de

l'int. stlU'
B ro ch u re
enooyéa
franco

PRIX 
^  rupoii 

3 fr.
Les 5 FlacDui 

pour ans 6ur« 
<4  fr. 

PHAfimcIE NORMALE 
/ 7-19, r. ûrouo i, PA fUS

Imprinisur-Gérant : QUINTARD.

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

Les occasions en Renault ' et en Panliard, 
complètement à ■ neuf et garanties,' ne se 
trouvent qu’à la maison Outhenin-GhalaYidre 
(G. de Knylï, directeur). 4, rue de Chaptrés, 
à Neuilly“ (porte /Maillot).’ ,Aucune) yofture 
n’est lûise en vente, sans avoir'été'‘.démontée 
jusqu’au dernier boulon et''remise eri- étai.

La promenade au Bois à bicyclette n’est
parfaitement agréable que si l ’on emploie la 

................... .....  ■ ■ fa

(

I

(Limitail), 1, Bank Buildings. Princes Street, LONDRES 
Effdolue toutes Opérations de Banque et de Bourse, <

55
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C h e z  NI

Impressic 
' n m e ri 

P Cons ta 
T urcs  
m ans  
Bour: 

Le prince  
Ch . F 

Cent femi
Al.KXi

Les fêtes 
Au Pôle

Le lancer.
cet » 

En Allen 
Hure 

Les Consi 
A l'Instito  
La carte  
Les grève 
Les Thé 

«  L.éd 
«  Lauzun 

DE Ni 
Feuille to i

b ’A i

On P 
« luxe b 
On le d 
ses eau, 
l’ai pas 
américf 
périeur 
preinie 

Natui 
Philade 
il y en £ 
'hoinine 
dépensi 
môme 
personi
rique q 
vrai qu
eii Am 
minoril 
pas COE 
iiomèni 

Il es' 
palais 
privées 
celle de 
mais e 
dre les 
dans le 
en E ue 
‘beau CO 
en grai 
hôtels I 
gants c 
des ge 
plus P 
quier 
son, M 
un jol 
collecti 
manus 
sions - 
bre CO 
biblioL 
partie 
de moi 
d'imm' 
que, P 
bibliot 
s'est r6 
qu'un 
digne i 
qu'es d 
tune I 
forges. 
Hockel 
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journa 
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donne 
sensés 
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Ayuntamiento de Madrid




